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CEPENDANTiX PEUX «ILES EUES CONTINUENT9 PROGRESSER

La situation au Maroc va exiger
des mesures sévères. L'agression des
Rifains doit être non seulement re-
poussée, mate punie. Elle le' sera,
parce que, prévue depuis un certain
temps, elle ne nous a pas pris au
dépourvu. Déjà, les postes de la fron-
tière septentrionale, que menaçaient
les dissidents, ont été dégagés est

ravitaiillés. La couverture reste donc
intacte et e'est là un fait essentiel.

Ceci dit, il ne faut pas se mépren-
dre sur le caractère exact de cette
levée de boucliers. Elle n'est pas seu-
lement, comme la plupart des mou-
vements insurrectionnels que nous
avons eu à combattre, une manifes-
tation d'effervescence islamique. Elle
est, avant tout, la résultante presque
forcée des événements qui se sont
produits, il n'y a pas longtemps, dans
la zone soumise naguère à une autre
domiination.

Les harkas d'Abd el Krim sont
ccraposées surtout de maraudeurs et
de pillards, quil vivent à la sauvage
dans leurs repaires montagneux. Ils
travaillent peu et ne cultivent guère,
en sorte que, chez eux, la disette est
endémique,à motos qu'elle ne puisse
ètre corrigée par la razzia. Or, quand
les Espagnols occupaient'le pays, ou
du moins y avaient des postes, de
fréquents convois offraient aux écu-
meurs de la route une proie facile,
avec les moyens de se nourrir à peu
de frais. Mais il arriva qu'un beau
jour le général Primo de Rivera, qui
est en même temps chef du gouver-
nement, jugea à propos d'opérer un
vaste mouvement de replil s étendant
presque jusqu'aux rivages de la mer.
Il ne nous appartient pas de discuter
le bien ou le mal-fondé de cette déter-
mination très grave. Mais nous ne
pouvons nous désintéresser de ses
répercussions.

are* Privés de leurs moyens d'existence

LA RESISTANCE S'ACCUSE
AU CENTRE DU FRONT

Rabat, 7 mai (dép. Petit Parisien).
Nos troupes poursuivent leur

avantage sur presque tout le front
où elles sont en contact avec les ban-
des rifaines. Nous avons signalé que
l'off ensive d'Abd el Krim avait en-
globé toute la riche; vallée de l'Ouer-
gha et qu'elle était combattue, aux
deux ailes et au centre, par trois
colonnes distinctes qui esquissent un
vaste mouvement enveloppant.

A l'aile gauche, la colonne Colom-
bat, qui opère au nord de l'Ouergha,
a remporté des succès très marqués.
Elle a, dès maintenant, dégagé tous
nos postes avancés, rétabli la con-
fiance parmi les tribus et. grâce aux
pertes qu'elle lui a infligées, inspiré
une crainte salutaire à l'ennemi. Ce
dernier a abandonné le djebel Mes-
saour et regagné ses repaires du Rif.

A l'aile droite, colonne Cambey, le
progrès, bien que déjà sensible, est
ua peu moins accusé. La région de
Kifane n'est encore qu'à moitié déga-
gée, mais les renforts qui sont
actuellement acheminés d'Algérie
vont permettre rapidement à ce
groupe, de poursuivre son avance.

C'est surtout au centre, en face de
la colonne Freydenberg, que la résis-
tance s'affirme. Elle est favorisée
d'ailleurs par la crue de l'Ouergha,
qui rend le terrain impraticable pour
des troupes que doit accompagneru
important matériel. Non seulement le
passage de la rivière est à peu près
impossible, mais le sol, constitué par
de la glaise, contraint nos troupes,
jusqu'à nouvel ordre, à une marche
lente et prudente.

Elles n'en ont pas moins dégage la
zone de Taounat. L'ennemi, que
n'embarrassentni service de ravitail-
lement ni matériel d'artillerie, pro-
fite naturellement de la situation
pour accentuer momentanément son
effort. Au cours du violent engage-
ment qui a eu lieu dans la journée
du 4, il a perdu des centaines d'hom-
mes, mais sa résistance est encore
loin d'être brisée. Nos pertes n'ont
été que de 15 tué-s, pour la plupart
indigènes, et d'une centaine de bles-
sés, ce qui montre l'acharnement de
nos adversaires.

En attendant qu'il soit possible de
libérer ceux de nos postes avancés
encore investis par les Rifains, notre
service d'aviation fait des prodiges
,pour les ravitailler. Quatre ou cinq
d'entre eux, situés notamment dans
la région de Biba.ne risquant de
manquer d'eau, nos avions leur ap-
portent des blocs de glace que nos
soldats n'ont plus qu à laisser fondre
pour avoir de l'eau potable.

Malgré la vive opposition que ren-
contrent nos troupes sur cette partie
du front, la situation générale est
aussi satisfaisante que possible.
L'effort des Rifains, dont les émis-
saires se livrent, dans le Sous et la
Tfctllalet, à une active propagande,
laissant entendre que leur objectif
est de marcher sir Fez, est désor-
mais voué à l'insuccès le plus com-
plet.

LE MARECHAL LYAUTEY
EST RENTRÉ A RABAT
Rabat, 7 mai (dép. Havas.)

Le maréchal Lyautey, venant de
Fez, est arrivé à Rabat.

habituels, les Rifains en ont tout de
suite cherché d'autres. La fertile
vallée de l'Ouergha, qui longe leur
domaine, offrait ses richesses à leur
cupi!dité. Elle abrite des troupeaux
nombreux et ses silos regorgent de
grain. Ils se sont donc jetés sur elle
et leur maître lui-môme l'eût- il
voulu aurait sans doute pu difficile-
ment les en empêcher. Seulement,
comme on se méfiait d'eux, ils ont
trouvé à qui parler.

Malgré tout, on ne doit pas se dissi-
muler que l'affaire est d'importance.
Non seulement l'attaque a été vigou-
reuse, mais elle est menée avec plus
d'labi'leté que n'en comportent d'or-
dinaire ces sortes d'aventures, d'où
l'on pourrait déduire qu'elle a d'au-
tres inspirateurs que ses conducteurs
avérés. Le mouvement tournant qui
se dessine du côté d'Ouezzane, les
combats de front livrés un peu par-
tout, tandis qu'une masse d'assaut se
concentre en arrière, tout cela révèle
une méthode qui n'est pas absolu-
ment celle des caïds du désert. On
trouverait là-dessous la main de
quelques aventuriers germaniques
que nous n'en serions point étonnés.
Quoi qu'il en soit, ce n'est point à
des bandes incohérentes que le maré-
chat Lyautey va avoir affaire. Une
champagne s'annonce, qui devra être
conduite avec vigueur, sagesse et
précaution.

Mettre Abd el Krim en déroute,
c'est indispensable pour notre pres-
tige et pour la tranquillité de notre
empire africain. Sachons que cela
n'ira point sans un sérieux effort de
notre part. Mais sachons aussi que
cet effort s'organise dans les condi1-
tions les meilleures, et que son
succès définitif a paur garantie des
soldats héroïques et des chefs éprou-
vés.

Lieutenant-colonel ROUSSET.

LES OPERATIONS DE MERCREDI
Rabat, 7 mai (dép. Havas.)

Le général Colombat a orté hier
son détachement dans la région ouest
de Tafrant, cependant que le groupe
Freydenberg, continuant ses opéra-
tions de rayonnement dans la région
de Taounat, se portait vers Ba-
bouender.

L'ensemble de nos opérations se
développe normalement.

L'aviation s'est particulièrement
employée au cours de toutes les opé-
rations de ces jours derniers avec
une grarule activité et a fait preuve,
dans ses nombreuses missions de
reconnaissance et de bombardement
du plus haut dévouement.

La princesse Yolande de Savoie

a perdu son dernier-né

Rome, 7 mai (dép. Petit Parisien.)
On apprend de Pineralo que le fils

de la princesse Yolande et du comte
Calvi di Bergolo est décédé durant
la nuit. La reine Hélène se trouvait
auprès de sa fille où étaient attendus
également le roi et les autres prin-
cesses royales en raison de la céré-
monie du baptême qui devait avoir
lieu incessamment.

TP.OTSKI EST RENTRÉ A MOSCOU

Londres, 7 mai (dép. Petit Parisien.)
Un message Reuter de Moscou

annonce que Trotski est arrivé dans
cette ville aujourd'hui après une
absence de quatre mois.

AU POLE EN AVION: AVANT LE DÉPARTI

En haut L'équipage da Farm traîne sur k glace les aéroplanes qu'on vient de débarquer. En bas gauche, les membres de l'expé-
dition étudiant sur la carte les conditions • icitéerolo&iqass (assis, Amundsen et, de fauché droite, Feucht, Eilsworta, Horfen,'
Riuer-Larsen, Dietrichsoi, Omdal); faîte, prêt» à prendre l'air bord de l'arim-25 -Froebi,- Aaraoïsen, Rrasef-Larsot^

LE DÉSARMEMENTDU REICH

LES AMBASSADEURS

VONT SE PRONONCER

SUR LE RAPPORT FOCH

Lord Crewe est désormais en
possession des instructions

détaillées de son gouvernement

On se souvient que la conférence
des ambassadeurs s'étant réunie la
semaino dernière pour examiner le
rapport du comité militaire inter-
allié de Versailles sur le désarme-
ment de l'Allemagne avait décidé
d'en ajourner l'élude afin que les
membres de la conférence pussent
recevoir les instructions complé-
mentaires de leurs gouvernements.
L'ambassadeur .d'Angleterre avait
notamment insisté sur la nécessi'é de
connaître d'une façon plus précise
tes idées du cabinet britannique
avant de pouvoir formuler un avis
autorisé sur les conclusions du rap-
port Foch.

Nous apprenons de source offi-
cieuse que lord Crewe est mainte-
nant en possession des instructions
détaillées qu'il avait demandées à

Londres et qu'il en a communiqué la
teneur au gouvernement français.
Celui-ci examinera la thèse britan-
nique et fixera d'autre part défini-
tivement le point de vue français
sur la question au eours du conseil
des ministres qui doit se tenir
demain.

Les cabinets de Londres et de
Paris s'étant ainsi prononcés, la
conférence des ambassadeurs pourra
se réunir, probablement mardi, ou au
plus tard mercredi, pour procéder à
l'étude du rapport du général Walch
ainsi que de l'avis du maréchal
Foch et élaborer les termes de la
note que les gouvernements de l'En-
tente adresseront à Berlin.

On sait déjà que cette note aura
pour objet de spécifier par ordre de
gravité les manquements relevés à
la charge du- Reich dans l'exécution
des clauses militaires du traité et
d'indiquer, par ailleurs, les mesures
que le gouvernement allemand de-
vra prendre pour satisfaire à ses
obligations de désarmement. Ajou-
tons que ce document ne manquera
certainement pas de rappeler à
IT Allemagne que l'évacuation de la
zone de Cologne pourra avoir lieu
seulement lorsque ces mesures au-
ront reçu une exécution intégrale et
en conformité absolue avec le traité.

o s
L'AMIRAL ANGLAIS STURDEE

qui remporta la victoire des Faîklands

est mort Mer

Londres, 7 mai
;d. Petit Parisien)

L'amiral Sturdee
est mort aujour-
d'hui, à 10 h. 30,
en sa résidence
de Camberley. Il
n'avait que soi-
xante- six a n s.
Cette mort inat-
tendue enlève à
la mari'ne britan-
nique une de ses
plus grandes figu-
res. C'est à ce
marin intrépide
que la Grande-
j_»i k l <x il--Ilaprès'sa défaite navale de Coronel,

l'éclatante revanche des Palk-lands,
qui anéantit toute la flotte de von
Spee et où l'amiral allemand lui-
même trouva Ia mort.

Échange de télégrammes

entre M. Doumergueet M. Wojciechowski

A l'occasion de la fête nationale de
la Pologne, M. Gaston Doumergue a
fait parvenir à M. Wojciechowski,
président de la République polonaise,
le télégramme suivant

II m'est particulièrement agréable
d'exprimer Votre Excellence, à l'occa-
sion de la fête nationale, mes bien
vives félicitations, auxquelles je joins
les voeux chaleureux qu'au nom de la
France j'adresse à la Pologne amie et
alliée.

M. Wojciechowski a répondu par
un télégramme de remerciements
dans lequel il assure le Président de
la République française « de l'ami-
tié inaltérable que la Pologne porte
toujours à son illustre alliee ».

LA COMTESSEDE KERNINON

comparait aujourd'hui

devant les assises des Côtes-du-Nord

De haut en bas le comte de Kernlnon,
la comtesse, sa femme, et Bernardine

Médelec, l'amle du comte
(A la quatrième page, l'article de Mme

Andrée ViolUs.)

Pour et Comice
Changement à vue chez nos ogres du

bolchevisme. Dimanche passé, jus-
qu'au soir, ils étaient encore affamés,
sanguinaires et terribles.

Ils voulaient nous dévorer tous.
Ils voulaient doter Paris d'une

« ceinture rouge » afin de nous
étouffer un peu. Toutes les munici-
palités autour de la capitale devaient
être conquises par les troupes moscou-
taires. C'était « couru », comme on
dit à Long-champ.

Quant aux méprisables citoyens qui
ne marchaient point avec ces mes-
sieurs c'étaient, tous, tous, tous: 1°
des renégats 2° des traîtres 3° des
vendus 4° des bourgeois 5* des
capitalistes; 6° des bourreaux.

L'intransigeance des ogres bolche-
vistes était presque attendrissante. Au
mokis, les irréductibles ennemis de
notre vieille société ne pactisaient
avec personne. Eux, du moins, ils ne
voulaient entendre parler d'aucune
« compromission ». Farouches, réso-
lus, indomptables, ils s'écartaient avec
dégoût et terreur de tous les autres
partis, tous les autres partis étant,
tous, par eux, également abhorrés et
honnis.

C'était clair.
Seulement, tout est changé.
On a connu les résultats des élec-

tions. C'est effrayant ce qu'il y a de
« bourgeois n, de « capitalistes », de
« renégats » en France Des centai-
nes de milliers d'ouvriers, de paysans,
d'employés, de prolétaires, ont com-
plètement négligé de voter pour le
bolchevisme. Quant à la fameuse
ceinture, annoncée à l'extérieur,elle n'a
pas été pour Paris. Elle a été pour
ces messieurs de Moscou qui ont
bien été obligés de se la mettre

Alors, serrés dans leur ceinture, ces
messieurs ont dû, tout d'un coup, se
sentir mal à l'aise.

Ils ne méprisent plus les « rené-
gats Ils ne parlent plus de hacher
menu comme chair à pâté le « traître »,
le « capitaliste le « bourgeois ».
Non, non, non. c'est fini C'est fini

pour le moment. Nos ogres, au con-
traire, d'une douce voix angélique et
harmonieuse, proposent aux « rené-
gats », aux « bourgeois », aux
« traîtres », une bonne et amicale
petite alliance pour le deuxième tour
des élections municipales.

Ils voulaient être seuls dimanche
dernier. Ils ont trouvé sans doute,
après les élections, qu'ils étaient tout
de même un peu trop seuls Voilà
qu'ils cherchent de la compagnie.

Ils veulent bien être encore moscou-
taires. Ils ne voudraient pas devenir
« les trois moscoutaires »

Maurice Prax.

LA SÉRIE.
UN NOUVEL EXPLOIT

DES PERCEURS

DE COFFRES-FORTS

Mais l'industriel dont ils perforèrent
le coffre n'y avait laissé, bien inspiré,
qu'une somme insignifiante. Leur

butin fut donc bien maigre
A chaque nuit son coffre. La bande

de malfaiteurs spécialisés dans ce
genre de vols ne prend pas un ins-
tant de répit, donnant ainsi bien du
mal aux policiers chargés de la dé-
masquer. Ceux-ci sont, en effet, sur
les dents, car bien que ces méfaits
se reproduisent quotidiennement, ils
n'ont point encore relevé le moindre
indice qui puisse les mettre sur la
piste de leurs auteurs.

La nuit dernière, c'est au coffre-
fort des établissements Saintagne,
fabrique de bougies d'allumage, 72,
rue Saint-Fargeau, que les perceurs
se sont attaqués.

Pénétrant, hier matin, dans son
bureau, le directeur, M. H. Sainta-
gne, constata, non sans une désagréa-,
ble surprise, qu'il y régnait un désor-
dre imaccoutumé. Bien vite il se ren-
dit compte que des cambrioleurs
'venaient de passer.

Il fit aussitôt prévenir M. Compa-
gnon, commissaire du quartier. Le
magistrat constata que les voleurs
avaient tenté de forcer le coffre-
fort dissimulé dans un angle de la
pièce. Munis d'un outillage perfec-
tionné, ils avaient tout d'abord pra-
tiqué dans la partie du coffre à
8a hauteur de la serrure une ouver-
ture de quinze centimètres de dia-
mètre environ, effectuant ce travail
à l'aide d'une scie circulaire. Gênés
par le mécanisme de la fermeture,
les malfaiteurs n'avaient pas hésiwé
à pratiquer derrière le coffre une
autre ouverture par laquelle il leur
fut aisé de faire main basse sur le
contenu du coffre. Mais ils durent
être déçus car, par mesure de pré-
caution, M. Saintagne n'y avait pas
laissé la forte somme sur laquelle ils
comptaient.

Ils ne purent s'approprier qu'une
somme de huit cents francs laissée,
là, comme fonds de roulement, un
livret de la Caisse d'épargne de Paris,
au nom d'Alexandre-Luc ien Paul, et
une traite de 148.539 francs, tirée sur
une grande maison d'automobiles et
payable le 30 juin 1925. Naturelle-
ment, opposition a été mifee sur-le-
champ.

Les audacieux malfaiteurs durent
donc se contenter de ce maigre butin
et s'éloignèrent sans avoir, à aucun
moment, éveillé l'attention de la
concierge de l'usine.

Poursuivant son enquête, M. Com-
pagnon, grâce aux traces laissées un
peu partout par les cambrioleurs,
reconstitua le chemin que ceux-ci
avaient pris pour pénétrer dans
l'usina

Après avoitr franchi, en s'aidant
d'un bec de gaz, un mur de 2 m. 50
de hauteur donnant sur le boulevard
Mortier, les malfaiteurs qui, de
toute évidence, connaissaient fort
bien les lieux, avaient traversé un
jardin privé. Ils s'étaient ensuite
introduits dans les bureaux en for-
çant une fenêtre des lavabos. Une
fois dans la place, un escalier inté-
rieur leur avait donné l'accès du pre-
mier étage où se trouve installé le
bureau de M. Saintagne.

Les inspecteurs de l'identité judi-
ciaire ont réussi à relever sur les
meubles de nombreuses empreintes
digitales qui permettront peut-être
d'identifier les auteurs de ce cam-
briolage.

LES FRATELLINI
AUX HUIT JOURS LANDAIS

UN CRIME A PICPUS

ÉTRANGLÉE CHEZ ELLE

EN PLEIN JOUR

PAR DES CAMBRIOLEURS

Les bandits, qui ont disparu sans
être remarqués, étaient sans
doute trois et de nationalité

polonaise

Un crime commis par un ou plu-
sieurs cambrioleurs a été découvert
hier, en fin d'après-midi, 37, rueMontgallet- La victime est une octo-
génaire qui, restée seule dans l'ap-
partement de ses enfants, a été étran-
glée.

C'est dans un modsste appartement
situé au cinquième étage que ce cri-
me « crapuleux s'est déroulé. Là.
habitent depuis trente-deux ans,
M- Pierre Fittit, âgé de cinquante-.
sept ans; sa femme, âgée de quarante-
cinq ans et sa belle-mère, Mme veuve
Claire Heckly, âgée de soixante-dix-
neuf ans et quelques mois. M. Fittit,
qui est employé dans les bureaux
d'une compagnie de chemin de fer,
occupe le soir un poste de contrô-
leur au cinéma situé 315, rue du
Faubourg- Saint-Antoine,où sa fem-
me est d'ailleurscaissière. Tout2s les
après-midi, Mme veuve Heckiy reste
seule au logis, son gendre étant à
son bureau et sa fiMe assurant la lo-
cation au cinéma.

Rentrant chez lui peu après 18 Heu-
res, M. Fittit, en pénétrant dans la
salle à manger, aperçut au pied de
la table une masse sombre consti.
tuée par des tapis et un couvre-pied
américain. Sous cet amas, M. Fit-
tit découvrit le cadavre de sa belle-
mère, couché sur le côté', le visage
violacé. La pauvre femme avait été
étranglée; une corde lui enserrait le
cou. Un « tourniquet », constitué par
un crayon, avait permis à l'assassin
d'augmenter la tension de la corde et
ce tourniquet était encastré dans les
chairs, près de l'oreille gauche.

Le plus grand désordre régnait
dans tout l'appartement les meu-
bles des chambres, de la cuisine, le
buffet dé la salle à manger, les ti-
roirs des tables avaient été explorés,
fouillés, bouleversés et leur contenu
gisait épars sur le plancher, ainsi
que des écrins, un sac à main et unportefeuille vides.

Un maigre butin
.En hâte, M. Fittit alerta des voi-

:ins, qui allèrent avertir le commis-
saire de police du quartier Piopus.
Bientôt, M. Leriohe, accompagné de
il. Labrume, secrétaire, arriva, 37,
rue Mongallet, suivi de MM. Bar-
thélemy, commissaire divisionnaire,
et BéthuffI, inspecteur principal à la
police judiciaire.

Des premières vérifications effec-
tuées par M. et Mme Fittit, il résulte
que seuls des bijoux et les économies
du ménage ont été emportés par le
ou les malfaiteurs. Ceux-ci, dans leur
précipitation, avaient négligé cinq
enveloppes usagées, placées sur unguéridon et contenant le montant des
locations des cinq dernières journées
reçues par Mme Fittit pour le compte
du cinéma. La caissière conserve eneffet ces sommes qu'elle rend à la
direction tous les huit jours. Il
y avait, dans ces enveloppes 2.000
francs en billets de banque ou cou-
pures.

Les assassins savaient-ils que Mme
Fittit conservait chez elle le montant
des locations? Peut-être. En tout casils n'ignoraient pas que la plupart
des locataires de l'immeuble sont
absents l'après-midi et que Mme
Heckly, sourde et âgée, restait seule
dans son appartement.

Trois verres
Sur la table de la salle à .manger,débarrassée pourtant après le déjeu-

ner, les enquêteurs remarquèrent
trois verres, un litre de vin blanc à
moitié vide, du fromage et un qui-
gnon de pain Les assassins, au
nombre de trois, ont-ils tranquille-
ment « cassé la croûte » après avoir
étranglé l'octogénaiire et pillé l'appar-
tement. ? On est assez disposé à l'ad-
mettre.

Bien que le cadavre ait été laissé
en place et que ri'en n'ait été dérangé
en vue des opérations et prélève-
ments auxquels se livreront, ce ma-
tin, les spécialistes de l'identité, le
commissaire Leriche a découvert et
recueilli, au pied de la table de la
salle à manger, de petits fragments
de papier qui, rapprochés, ont permis
de reconstituer, en partie, une carta
postale envoyée de Varsovie et por-
tant quelques lignes manuscrites en
langue polonaise.

Cette carte a-t-elle été déchirée
machinalement, puis semée impru-
demment par un des assassins, un
Polonais?. C'est possible.

Certaines déclarations de voisins
permettent de supposer que Mme
veuve Hecklv a été assassinée vers
16 heures. Par contre, la concierge
n'a vu passer devant sa loge aucun
visiteur suspect.

DM MILLIONNAIRE DEVAIT CENT FRANCS.

Mais comme il avait déclaré, sous la toi
du serment, s'être acquitté de cette
dette, le tribunal le condamne à deux

mois de prison et 2.000 francs d'amende
Nancy, 7 mai (dép. Petit Parisien.)

M. AchilleDreyfus, un ancien cour-
tier en bestiaux, millionnaire, de-
meurant à Nancy, avait fait faire en
1914 des réparations à l'un de ses
immeubles. La note s'élevait- à
102 francs. Mais l'entrepreneur mou-
rut, et un liquidateur fut chargé des
intérêts de sa veuve. Il releva cette
ancienne dette, et en réclama h mon-
tant à M- Dreyfus. Celui-ci déclara
s'en être aequitté. Et, le 25 janvier
dernier encore, il le répétait au juge
de paix sous la foi du serment- j

Or, depuis lors, il fut établi que
M. Dreyfus avait fait un faux ser- 1

ment. Il le reconnut, d'ailleurs, mais
invoqua la prescription. Poursuivi
pour faux serment, il vient d'être s
condamné par le tribunal correction-
nel à deux mois de prison est deux 1
mille francs d'amende. s

UNE ENQUETE DU < PETIT PARISIEN >

par ALBERT LONDRES

III. QUE DE VARIÉTÉS

Quand on dit ce type est fou, il
semble que l'on ait clairement parlé.

On n'a rien expliqué.
La folie est semblable à ces cha-

peaux de prestidigitateur, qui ont
l'air d'être vides et d'où l'artiste
extrait sans effort cent mètres de ru-
bans, une valise, un bocal de poissons
rouges, deux poules de Houdan et la
tour Eillei, grandeur naturelle 1

Il y a. les troubles de l'intelligence,

les troubles de l'activité, les troubles
des instincts, les troubles de l'affecti-
vité, les troubles de la volonté.

Des troubles de l'intelligence nais-
sent l'hallucination, le délire, l'illu-
sion, l'amnésie, la course folle des
idées, le ralentissement de la pensée
et vingt-cinq autres machines de
même acabit.

Dans l'hallucination, on compte
l'hallucinationde l'ouïe, de la'vue, de
l'odorat et du goût. Il y a les halluci-
nations cénesthésiques, les hallucina-
tions kinesthésiques et un tas d'au-
tres musiques1

Le délire est en trois personnes
délire onirique, délire systématisé et
délire incohérent.

Quant à l'amnésie, à la course folle
des i'dées, aux ralenti!ssementsde la
pensée, il en pleut de tant de sortes
qu'autour d'eux le déluge n'est pasioin

Dans les troubles de l'activité on
remarque le négativisme, la cata-
lepsie, la stéréotypie, la stupeur dite
motrice, l'illogisme et la suggestibi-
lité, et, si j'en oublie, c'est que je nesuis pas payé à la ligne.

Il y a les troubles de l'jinstinct de
conservation et ceux de l'instinct de
reproduction. L'instinct de conserva-tion peut être excité ou aboli. L'ins:
tinct de reproduction déchaîne le sa-
disme, le masochisme, l'uranteme, la
fétichisme, le sophteme et, pour ter-
rniner par un mot gai la nécrophiliê,
qui n'est autre que le goût de mani-:
puler des cadavres.

Les troubles de l'affectivité pro-i
duisent l'euphorie, la mélancolie, la
joie, la colère, la peur, l'anxiété, la
sidéra.tion et 3.333 phobies, bieu
comptées et bien pesées.

Ce n'est pas tout l Il y a les psy-
choses constitutionnelles, les syndro-
mes acquis sans atteinte du fonds
mental, les syndromes avec atteinte
transitoire du fonds toujours dit
mental, les syndromes avec atteinte
définitive de ce même fonds.

Des psychoses sortent en vrac les
revendicateurs, les inventeurs, 1 e sréformateurs, les idéalistes passion-:
nés, les amoureux, les grands mysti-i
ques et ces messieurs les égoïstes.

Le premier syndrome laisse s'épa-
nouir les neurasthénies, les excita-
tions maniaques ou émotives, et la
jalousie exaspérée, qui n'est autre, la
gueuse, qu'un délire toxique.

Dans ce compartiment on peut
égalementvenir visiter le cocaïnisme,
le morphini!sme et la dipsomanie.
autrement dit la haine du régime sec.

Le deuxième syndrome est un''large corne d'abondance.Parmi vingt
maladies très savantes et que je res-

pecte infiniment, il donne la vie à
une vieille connaissance à nous tous.
je veux dire la stupidité.

Du troisième syndrome s'échappent
les démences involutives, les trou-
bles moteurs par lésions des noyaux
gris, les troubles mentaux connus
sous les noms engageants d'aphasie,
d'agnosie et d'apraxie; les démences
par encéphalite infectieuse, dont la'
syphilis cérébrale ies démences



toxiques alcoolisme et les démen-
ces dites du mécanisme mal connu,
et dans ces dernières le malade
est bon

Puis il y a les meurtriers, les
demi-feus et les guéris.

Voilà la salade.
Encore ai-je dû en laisser choir

quelques feuilles en la triant.
Qu'en fait-on ?
On la prend, on la secoue, puis on

la divise en cinq parts
Tranquilles, gâteux, vieillards, agi-

tés en période calme, agités dan-
gereux.

Il existe encore un supplément
les cabanons.

Les tous sont livrés à eux-mêmes.
On les garde, on ne les soigne pas.
Quand ils guérissent, c'est que le

hasard les a pris en amitié.
La médecine mentale n'a pas de

frontière fixe. On enferme ceux qui
gênent lour entourage. Si l'entourage
est conciliant, de plus fous demeu-
rent en liberté. Un médecin n'a
qu'une conscience en revanche, ou
lui don.ie trois cents, quatre cents,
cinq ces* malades.

S'il voulait les suivre tous, chaque
jour, îi devrait demander à Josué
d'arrêter une seconde fois la course
du sole;

A quel moment un aliéné cesse-t-il
d'être aligné ? Là nous entrons dans
un brcuillard de poix. Deux psy-
chiatres se disputant un maiade
prouver mi chacun avec évidence,
l'un qu« le malade est sain, l'autre
que le malade est fou. C'est un pic
de la science encore mal exploré.
Comme le sommet de l'Himalaya, on
sait qu'il existe, personne n'y est en-
core allé

Tout. cela constitue un affreux mé-
lange.

Par moment, on ne s'y reconnaît
plus.

L'un de ces matins, je louvoyais
dans un quartier d'asile, en compa-
gnie d'un interne.

Les fous, me disait-il, ne sont
pas ce que l'on suppose. Le public
les voit mal. Ce ne sont pas tou-
jours des forces déchaînées. Tenez,
regardez ceux-ci, réunis dans cette
salle.

Ils étaient une dizaine, aux gestes
raisonnables. Ils ne parlaient pas.

Vous pouvez entrer, me dit
l'interne.

J'entre. Les têtes se tournent vers
moi, étonnées. Je reconnais le mé-
decin chef au milieu du groupe.

L'interne me saisit par le bras.
Quoi ?
Erreur l fait-il en se mordant

la lèvre c'est la Ligue de l'hygiène
mentale qui tient séance1

11 ava suffi de l'épaisseur d'un

Une fois, j'ai fait un rêve, Xai
vu tous nos fous, réunis dans un
même petit, pays. mettons le Mono-
matapa. On leur avait abandonné ce
territoi're, ils nommaient un roi,
élisaient une Chambre. Chacun il
reprenait son ancien métter les
médecins consultaient, les écrivains
écrivaient, les dames du monde rece-
vaient, les 'sages-femmes fonction-
naient. Le chef de gare assurait le
départ* des trains. Il -.y avait- les
coiffeurs, les pharmaciens, les den-Le curé, chaque dimanche.
commentait l'Evangile. Lorsque Fun
cie ces citoyens retrouvait la'raison,
personne ne le comprenait. Il était
égaré dans un monde devenu subite-
ment irréel. Son front dans sa main,
il essayait de réfléchir. Alors, il
recevait de tous les passants une
joyeuse, et inconsciente dégelée de
coups de pied au derrière. Parfois, la
France envoyait en mission, dans
cette colonie, une demü-douzaine de
savants, pour « se rendre compte »
et voir ce que l'on pourrait faire ».
Noyés dans la masse hallucinée, les
savants ambassadeurs ne tardafent
pas à lever les bras au ciel clément.
Ils rentraient dans la métropole en
s'écriant « Que les fous se débrouil-
lent, mais qu'ils ne comptent pas sur
nous 1 »

Mon rêve n'est pas insensé, seule-
ment, au lieu d'un seul Monomatapa,
nous en avons quatre-vingts. g

(A suivre) Aliert LONDRES.
(Photographies de la collection Vide.)

La réintégration des cheminots

Le présidentdu Conseil a reçu hier
après-midi une délégation de la fédé-
ration nationale des cheminots con-
fédérés et de l'Union des révoqués
qui l'a entretenu de l'état de la réin-
tégrataon des cheminots et de l'im-
portance que présente l'achèvement
rapide de cette mesure qui figure
dans le programme du gouvernement
nctudi comme dans celui du précé-
de. it.

M. Painlevé a assuré la délégation
de la ferme volonté du gouvernement
de poursuivre activement la réinté-
gration des cheminots révoqués.

LE CHAMPIONNAT DE MAH-JONG

A COMMENCÉ HIER

Le championnat international de mah-
joiik a commencé hier après-midi, 90,
avenue des Champs-Elysées. Parmi les
concurrents, on remarquait Mme de Cail-
lavet, Mme de Castries, Mme de Gontaut-
Biron, M. Natanson, Mlle Madeleine Sar-
dou, Mme BourdelJe. etc. L'éliminatoire
a été très animee. Elle reprendra samedi
après-midi. La finale se jouera mardi.
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LE SECRET QUI TUE

VI (suite)
La nuit des dupes

Si la vieille duchesse de Verneuil-Cra-
vant. qui était il la tête de l'aristocratie
parisienne, avait connu le marquis tout
enfant et le patronnait comme un fils,
c'est évidemment qu'Estalondes et Esca-
lére faisaient deux et que, lui, Norbert,
continuait de n'être qu'un visionnaire
et un fol.

Et pourtant, ces yeux. ces yeux.
Le reporter quitta le buffet et se mit

à la recherche d'Henri qu'il eut brus-
quement la stupéfaction d'apercevoir
avec la princesse.

Tous deux se flirtaient vers les sa-
Ions où l'on commençait à danser aux
sons d'un orchestre mené par le fameux
Boldl en personne, et derrière ce con-
pie, nn second suivait. Rodolphe et Mlle
de Fondfroide.

Norbert en demeura baba.
ce coquebln!

clama-t-il in petto s. Je le croyais mor-
fondu et réfuté dans quelque vestiaire
et Il se démène tout seul avec l'effrontE
rie d'un page hors de lisières Et ce

Copyright by René Vlncy 1925. Traduction
et reproduction lnterd!tes pour tous pays.

UN PILLARD DE WAGONS

EST ABATTU A PANTIN

PAR UN GARDIEN DE NUIT

Pris en flagrant délit, le malfaiteur
avait fait un geste de menace qui
incita le gardien il tirer. Le pil-
lard, pourtant, n'était pas armé
La gare de Pantin-Triage a tou-

jours été pour les malfaiteurs spé-
cialisés dans ce genre de vol un
champ d'opérations fructueuses.

Chaque nuit, plusieurs milliers d3
wagons remplis de marchandises les
p1us diverses stationnent sur quan-tité de voies paraHèles, s'étendant
sur neuf kilomètres, et que surveil-
tant difficilement quatre gardiens, se-
condés par quelques rondes de police-
Aussi les malfaiteurs y pullulent-ils,
presque certains de j'impunité. Et
la plupart, quand ils sont surpris,
n'hésitent pas à faire usage de leurs
armes.

On n'a pas encore oublié, à Pantin,
la mort tragique d'un sous-chef d3
gare, M. Colson, qui tomba de la
sorte sous les coups de plusieurs pil-
lards qu'il venait de surprendre.

Au môme endroit exactement, les
gardiens de nuit Auguste Drucbert.
demeurant 31, avenue Meissonnier, à
Villernonble '2t Charles Zobel, 7, rue
Bèllot, à Paris, faisant une ronde
vers deux heures du matin, aperçu-
rent un individu escaladant un rem-
blai-

Ils le suivirent, mais dans la nuit
noire, l'homme ne tarda pas à- dis-
paraître. Pensant qu'il sortirait par
la même endroit par où il était entré,
les gardiens retournèrent sur leurs
pas, et cachés, l'attendirent. Une
demi-heure après, le pillard reve-
nait, courbé sous une charge volu-
mineuse-

Se dressant d'un bond, les surveil-
lants s'élancèrent vers lui mais l'in-
dividu, peu désireux d'être ap-
préhendé, abandonna son sac et prit
la fuite à toutes jambes.

M. Drucbert sortit le revolver dont
il était armé et tira un coup en l'air.
L'individu s'arrêta, et se retournant
tendit le bras dans la direction des
gardiens comme s'il Las ajustait avec
un objet qu'il tenait dans sa main
et que M. Drucbert prit pour un re-
volver. Croyant en danger sa vie et
celle de son collègue, le gardien, qui
s'avait pas lâché son arm2, fit feu
une seconde fois dans ta direction du
malfaiteur.Çehii-cis'écroula. Il avait
reçu un projectile qui, entré par le
côté droit, sortit sous le sein gau-
che- Les deux gardiens le relevèrent
et le malfaitéîur parcourut une di-
zaine de mètres soutenu par eux, puis
i: s'abattit de nouveau en dtsant « Je
n'an puis plus. Les deux hommes
allèrent prendre un brancard à l'in-
firmerie de la gare mais leur re-
tour il était mort. Dans le sao qu'il
avait abandonné sur le ballast, on
trouva deux bonbonnes d'alcool-

M. Martz, commissaire de la. cir-
conscription, ne tarda pas à établir
l'identité du défunt, dangereux rs-
pris de justice, plusieurs fois con-
damna pour divers délits, ne vivant
que de vols. Il habitait une baraque
et; bois dans un terrain de sports en
bordure de la voie ferrée, à Pantin.

Plus communément connu sous le
sobriquet de « Coco », l'homme se
nommait en réalité Alexis Ducroct.
Il avait quarante-deux ans et était
originaire de Maisons-Alfort.

Il se faisait adresser ses lettres
dans un débit de Pantin. M. Martz a
saisi cette correspondance qui l'ai-
dera peut-être à retrouver ses com-
plices-

LES ÉLECTIONS MUNICIPALES

Une intiijieJUtion de M. Engerand
M. Fernand Engerand, député du Cal-

vados, a déposé une demande d'interpel-
lation « Bur les conditions dans les-
quelles ont été établies les statistiques
hatives et inexactes données à la presse
par le ministère de l'Intérieur, au lende-
main des élections municipales du 3
mai

Oâsigution de maire de Toulouse

Toulouse, 7 mai (dép. Havas.)
Le parti socialiste, réuni en assemblée

générale, a désigné MM. Entières comme
maire de Toulouse et Ellen Prévôt, an-
cien député, comme premier adjoint, le
premier par 207 voix, le second par i9ft
voix.

Le conseil municipal, qui se réunira
samedi pour l'élection de la municipa-
lité, ne pourra que ratifier les décisions
du parti. t

Une bataille dtctéraU. à ripée
Toulouse, 7 mai {.dép. Radio.)

4 la suite d'une polémique .de prese6
au sujet des élections municipales, une
rencontre Il l'épée eut lieu ce matin à
Audi entre M. Elden, rédacteur é la Dé-
pêche, et M. Fesquet, rédacteur à l'Ex-
press du Midi. M. Elden a été bleseé
dans la région des yeux.

En raison des élections municipales, le
train 307, quittant la gare de Paris-Nord, b
10 h. 15, vers une. fonctionnera titre
exceptionnel le dimanche 10 mai

La journée de l'Ecole des pilotins

L'Ecole des pilotins, agréée par le minis-
tre de la Marine, eut hier sa journée, qui
attesta les services nombreux qu'elle rend
la navigation. Une assemblée générale eut
lieu tout d'abord au syndicat de la batelle-
rie les rapports moral et financier furent
approuvés Ils montrent d'éloquente façon
la vitalité de l'oeuvre. Un banquet réunit en-aux Sociétés savantes, une nombreuse
assemblée.

Frontcœur Il ne voulait rien savoir
tout à l'heure pour que je le présente
il la princesse et les voici maintenant
tête à tête ?. Est-ce qu'il s'est présente
tout seul.?. Décidément, ce soir, Ici,
j'ai tout d'un hanneton dans une bou-
teille mot

Et tout déshenré, l'infortuné Bille de
de Clown se mit à errer comme une âms
en peine,

Henri ne s'était pas présentétout seul
nous savons que Bertrand de Malgrange
devait lui rendre ce bon office avec em-
pressement.

Tout de suite, la princesse avait pris
le bras de celui qui paraissait lui ins-
pirer un si vif Intérêt et l'avait entraîné
hors du cercle de ses adorateurs habi-
tuels.

Il y a bien longtemps, monsieur
Frontcœur, avait-elle attaqué >, bien
longtemps que je désirais faire votre
connaissance.

Je suis flatté, madame, bien que je
ne comprenne pas cé qui a pu me valoir
une faveur aussi précieuse.

L'on m'a dit tant de mal de vous.
C'est une raison, en effet. Et vous

m'en voyez ravi. Si l'on vous avait dit
de moi autant de bien que l'on vous
en a dit de mal, vous m'eussiez pris pour
un prix de vertu, et ce n'est pas folichon
à connaître, les prix de vertu.

La princesse Daria sourit.
Vous l'avouez donc, que vous êtes

un vrai diable à quatre ?
C'est sous les couleurs d'un diable

à quatre que l'on m'a peint auprès de
vous ?Et sous celles d'un homme cruel,
volontaire, fantasque, despote, se riant
de ses serments, ne croyant qu'à l'heure
qui passe et lui sacrifiant tout, faisant
bon marché de toutes les tendresses.

APRÈS L'ATTENTAT DE LA RUE OAHRÉMONT

SIXHOUVELLKrëflÔUISITiONS

SANSRESULTAS

Les « personnalités» diverses qui
ont été l'objet de ces opérations
judiciaires ne s'en expliquent

point les raisons

Ainsi que nous l'annoncions, des
perquisitions se rapportant aux do-
cuments saisis chez divers commu-
nistes ont été effectuées, hier matin,
sur mandat de M. Barnaud, juge
d'instruction, chargé d'informer sur
le guot-apens de la rue Damrémont.

.NI. Guillaume, commissaire la
police judiciaire, s'est rendu chez
M* Sarotto. avocat stagiaire, secré-
taire de M* André Berthon, député
communiste, habitant 2, cité de la
Chapelle. Cette perquisition a été
effectuée en présence de M* Jovard,
membre du conseil de l'ordre des
avocats, et de M. Benolt, commissaire
it l,t sûreté générale, chef de la bri-
gade politique plus spécialement
chargée de surveiller les menées
communistes et anarchistes. Les ph-
piers et archives de l'avocat sta-
giaitre ont été minutieusement exa-
minés, mais on n'y a trouvé aucun
document pouvant se rapporter à
l'instruction de M. Barnaud.

Un autre commissaire à la police
judiciaire, M. Caron, est allé perquisi-
tionner chez M. Grunwald, dit René
Valford, âgé de trente ans, adminis-
trateur de la maison de fourrures
Grunwald du 6, de la rue do la Paix.
M. Grunwald occupe, avec sa mère,
un superbe appartement dans un
important immeuble, dont il est le
propriétaire, situé i, avenue Ingres,
près du bois de Boulogne. M. Grun-
wald, que certains appellent le « mil-
lionnaire anarehiiste », est assez ré-
pandu dans les milieux d'extrême
gauche, où il prend volontiers la
parole. Désirant le «bonheur du
genre humain», cet idéaliste aide
volontiers les « compagnons » dans le
besoin. Au commissaire se présentant
pour perquisitionner, il déclara, très
étonné

J'en tombe des nues Jamais je n'ai eu
aucun rapport avec un communiste, quel
qu'il sait

Puis M. Grunwald se prêta de
bonne grâce à l'opération judiciaire,
qui ne donna d'ailleurs aucun résul-
tat.

A 7 heures, M, Beaudot, commis-
saire du quartier de la Chapelle, se
présentait chez M. Santarel, origi-
nai're de Saint-Saturnin (Cantal)
établi depuis un an comme mar-
chand de vin, 50, rue de la Goutte-
d'Or. Le résultat des investigations
du magistrat fut également négatif.

M. Priollet, commissaire du Fau-
bpurg-Montmartre, avait reçu mis-
sion de perquisitionner chez M.
Léopold Faure, il, rue de Château-
dun. Le magistrat, après avoir opéré
à cette adresse, domicile particulier
de M. Faure, se rendit 55, rue du
Faubourg-Montmartre, où ce dernier
a ses bureaux. Il n'y trouva aucun
document, pas plus d'ailleurs que
rue de Châleaudun.

M. Léopold Faure se montra fort
surpris d'être ainsi mêlé à l'instruc-
tion judiciaire ouverte sur l'attentat
do la rue Damrémont. Ancien milli-
tant syndicaliste, fondateur du pre-
mier syndicat des employés de ban-
que et de Bourse, M. Fàure est actuet-
lement président du conseil d'admi-
nistration de la société anonyme
propriétaire des immeubles occupés
par la Maison des syndicats. Il s'était
présenté dimanche aux élections
municipales à Aulnay-sous-Bois, et
était arrivé en tête d'une liste de
communistes dissidents.

Je ne sais pourquoi, nt à quel titre on
a perquisitionné chez moi, nous a-t-il dit.
Je n'y comprends rien. Le plaisant de
l'histoire, c'est qu'à l'heure même où le
gouvernement me faisait perquisitionner,
le me désistais en faveur du cartel des
gauche. C'est me bien mal récompenser,
conclut M. Faure, d'un geste qui assu-
rera vraisemblablement à Aulnay-sous-
Bois la victoire du parti du gouverne-
ment.

De leur côté, M. Morin, commis-
saire d'Auteuil, s'en alla perquisi-
tionner chez NI. Grillot de Civry,
homme de lettres, 40, quai d'Auteuil,
et M. Pog'gi, commissaire du quartier
de la Roquette, 21, rue Voltailre, chez
M. Deriot. A ces deux adresses, des
tracts, des brochures et quelques
manuscrites concernant l'organisation
des soviets ont été saisis.

UNE MANIFESTATION
D-'AMITIÉ FRANCO-AMÉRICAINE

On déjeunerà la chambre de commerce Internationale

Un déjeuner a été offert, hier, à M. G.
Rien, directeur du Neiv-York Tijnes Ana-
lyst, par M. Edouard Dolléans, secrétaire
général de la chambre de commerce
internationale. Parmi les invités, la plu-
part représentants de la presse française
et anglo-américaine, se trouvaient éga-
lement MM. Gre«n, membre de la oham-
bre des représentants des Etats-Unis, et
le professeur Adams.

A la fin du déjeuner, des toasts applau-
dis furent prononeés par M. Dolléans, qui
souhaita la bienvenue IL notre confrère
américain, et par MM. Green et Adame,
qui eurent de' paroles touchantes en
honneur de l'amitié franco-américaine.

Voulez-vous me permettre de vous
interrompre, madatne ?

Le portrait n'est pas ressem-
blant ?.

Non. car c'est un peu celui de Don
Juan et, Dieu merci, je fie suis pas Don
Juan.-Et pourquoi Dieu merci 1

Parce que Don Juan est mort sans
avoir pu aimer et que c'est' là un sort
entre tous peu enviable.'

La Séductrice coula un regard en coin
il son partenaire, l'air de penserVous, vous ne serez pas difficile à
piper.

Et, faisant faire un crochet au dia-
logue qui allait sans doute trop vite à
son gré

Dites-moi, monsieur Frontcœur,
Que pensez-vous de la sincérité des
femmes ?

Henri prit un ton léger
Et vous, madame, que pensez-vous

de la sincérité des hommes ?
C'est me demanderce que je pense-

rais de la vôtre, le cas échéant ?
Si vous voulez.

Eh bien ne vous ai-je pas dit que
l'on vous avait fait votre réputation au-
près de moi ?

Ce fut au tour d'Henri de sourire.
De sorte que vous vous imaginez

que ja passe mon temps à mentir ?. Et
si je vous disais que rien n'est plus
inexact car j'ai, en vérité, horreur du
mensonge. Non que je le réprouve en soi-
même, mais ce doit être si fatigant de
mentir. Quels efforts d'imagination,pour
toujours inventer du nouveau et quefs
efforts de mémoire pour ne jamais se
couper Ma foi. non. Ce que je fais, je
l'avoue ou je le gardepour mol et, ce que
je pense, je le dis ou je le tais, mais je
ne le dénature pas.

C'est tonte une profession de fol

Propos de bonne humeur
UNE RUE OU IL SE PASSE QUELQUE CHOSE

C'est une rue comme beaucoup d'au-
tres, constituée par une chaussée, des
trottoirs, des becs de gaz, d'ailleurs
électriques, des boutiques et des ser-
gents de ville. Si je vous disais son nom.
il ne vous en apprendrait guère. Cette
rue sert uniquement de décor à la simple
petite histoire que voici.

Un premier monsieur s'arrêta sur le
trottoir de droite de cette rue et se mit
à considérer fixement une maison du
trottoir de gauche. Deux minutes après,
dix personnes entouraient le premier
monsieur dans l'espérance d'apercevoir
quelque chose.

Dix personnes, à Paris, de par la loi
de la progression des nombres, peuvent
csdiciirax cents
badauds. Il y eut
bientot, en effet, deux
cents personnes au
moins qui regardaient
avec insistance dans la
même direction que
,le premier monsieur.
Alors, quelques pas-
sants du trottoir de
gauche eurent soudain
l'impression qu'il se
passait vraiment quel-
que chose, et ils se
mirent à loucher opi-
niâtrement sur les
badauds du trottoir
de droite. Les badauds
du trottoir de droite,
voyant s'attrouper les
badauds du trottoir de
gauche, soupçonnèrent
en cet instant, de leur
côté, qu'il se passait
vraiment quelque chose. Et d'un trottoir
à l'autre, quatre cents personnes se contem-
plèrent dans le blanc des yeux.

Des passants qui arrivaient stoppaient
et, suivant leurs goûts personnels,optaient
pour le trottoir de droite ou pour celui
de gauche. Là, ils interrogeaient leurs
plus proches voisins.

Mais le plus proche voisin, absorbé dans
une rêverie profonde, l'oeil vague, dédai-
gnait invariablement de répondre autre-
ment que par un geste.

Et les nouveaux venus demeuraient ià
dans le vif espoir d'assister à un évé-
nement sensationnel et imminent.

C'est de cette façon que la chose m'est
advenue à moi-même, et je suis bien
placé pour vous conter, par le menu, toute
l'affaire.

Au bout d'un long moment arrivèrent,
au pas de course, c'est-à-dire aussi len-
tement que le pied humain permet d'avan-
cer, trois gardiens de la paix. Un cycliste,
en passant, leur avait crié

Vous savez, il doit y avoir quelque
chose de grave par là 1 Mince 1 vous
parlez d'une foule

Avec un esprit de décision remarquable,
le brigadier s'adressa à un badaud du
groupe de gauche et lui demandaba/os échos®

Aujourd'hui
La flamme du Souvenir sera ranimée par

l'Association des anciens du 61» B.C.P.
Inaugurations Foire Saint-Germain et Ex-

position des arts et Industries du Livre,
14 h. 30, mairie et place Saint-Sulpice.
Exposition du Cercle des Gohellns et des
beaux-art* du XIH«, Il h., mairie, place
d'Italte.

Journées sociales féminines: Clôture, 14 h. 15,
Si, rue Vaneau.

Cours et conférence» Y. H. Vlllat « ner-
niére leçon sur le mouvement d'un solide
dans un fluide o h. 30, Faculté des scien-ces. M. Mage « Houille blanche »,
14 h. 30, 8, rue Danton. Institut catho-
lique M. Mariage La civilisation mu-
sulmane », 17 h. 15 m. Bidou « Le monde
nouveau des traités de Joli) au traité de
Lausanne D, (Jeunes filles) 17 h. 15. Cours
de chansons françaises, 20 h. 30, mairie,
place d'Italie. Docteur Dumesnil « Hy-
drothérapie h. 30, 16, rue (le la Sor-
bonne. M. Ravier « Les bacs porte-
trains service entre l'Angleterre et la Bel-
gique et M. Berthelot «'utilisation des
combustibles minéraux de qualité Infé-
rieure », 20 S.30, 19, rue Blanche. 11. R.
Pelletier « Le romancier Charles Gé-
niaux », 20 h. S4l, boulevard Raspail.

Sermon Abbé Quenet, 18 h., Notre-Dame de
la Miséricorde de Passy.

Assemblée gdndrale Foyer français, 17 h.,
14, rue Saint-Dominique.

Triduum Journée des femmes et des jeunes
filles, pèlerinage de la Llgue patriotique
des françaises, saint-Denys de la Chapelle.

Confirmations Saint Etienne du Mont,
9 h. 15 (Mgr Chaptal); Notre-Dame d'Au-
teuil, 14 h. 30 (archevêque de Paris);
Saint-Georges, 15 h. 45 p.Mgr Chaptal).

Rtunions d'anciens militaires 104', R.I.,
et 2S2« H.I.T., 20 h. 30. 1, place du Cha-

telet. et R.I., 21 h., 15 bis, bou-
levard Saint-Denis 83' et R.I.,
20 h. 30, US, rue Saint-Lazare. R.I.
(Vauquols), 21 h., 10, place de la Bastille.

a13' R.I. et R.LT., 21 h., 28,
boulevard de Strasbourg. H.I., il h.,
7, place de l'Hôtel-de-Ville. i", 2e, il*
et 126 cuirassiers Il cheval et Il pied (Gros-
Frères), 21 h., 6 bis, rue du Quatre-Sep-
tembre.

Banquets Comité d'action latine, 19 h. 30,
hôtel Lutetia. Union foraine de Paris et
Comité d'initiative de la foire aux pains
d'épices, 20 h., 43, avenue de Saint-Mande.

Concours hippiqueau Champ de Mars, à 8 h.
et Il il heures.

Concert spirituel 20 h J0, Notre-Dame-du-
,Rosaire, 194, rue de Vanves.

Concert puhtic 21 h., place d'Italie.
Courses Il Malsons-Lafntte, a 14 h., iprlx Plé-

chols).
T. S. F. Emissions et radio-concerts des

principales stations de France et de l'étran-
ger. (Voir au Courrier des amateurs.)

M. Pierre Laval ministre des Travaux
publics, a présidé au Quai d'Orsay la
séance d'ouverture de la sous-commis-
sion de la navigation intérieure de la
commission consultative et technique des

Et de bonne fol.
Seulement, vous ne m'avez pas en-

tendue.
Ah ?.
Je vous interrogeais sur la sincé-

rité des femmes et vous demandais ce
que vous en pensiez.

Itien de bon, madame, alors, sur-
tout, que je devine bien que c'est une
femme qui m'a si" ténébreusement calom-
nié auprès de vous.

La princesse Daria prit une mine de
circonstance.

Une femme qui vous a adoré et que
vous n'avez pas su aimer.

Henri prit un air alarmé.
Grands dieux, madame seriez-

vous dépêchée comme ambassadrice par
quelque Elvire inconsolable ?.“

Et si cela était ?
Mais cela n'est pas.
Non ?. Et dites pourquoi
Parce que je vous crois trop d'es.

prit pour jouer un sot rôle.
En vérité ?
C'est mon sentiment.Cela vent dire qu'entre autres

choses vons ne croyez pas non plus
qu'une femme puisse être inconsolable
d'un abandon ?

Henri se dit que, si cette Séductrice
était curieuse de savoir comment il en-
tendait l'amour, il allait lui en donner
ponr sa curiosité, et il s'expliqua avec
un magnifique sang-froid

Madame, fit-il, les femmes ne sa-
vent jamais comment nous les aimons,
elles savent seulement comment nous ne
les aimons pas, e'est-à-dire comment
elles voudraientêtre aimées. C'est l'éter-
nel malentendu et c'est pouquoi l'amour
est un duel sans merci.

Un duel ? Ou un duo
Un duo. Et un duel.

.Et qui se termine ?

Quoi qu'y s'passe ?
Le badaud haussa les épautes en signe

d'ignorance absolue, et il désigna de U
tête les badauds du groupe de droite.

Le brigadier, suivi de ses collègues,
d'un pas égal, majestueux, héroique, tra-
versa là rue, s'adressa à un badaud du
groupe de droite et demanda derechef

Quoi qu'y s'passe ?
Le badaud haussa les épaules en signe

d'ignorance absolue et désigna de la tête
le groupe de gauche.

Les trois agents indécis, encore qu'ils
voulussent n'en rien laisser paraître,
firent un moment la navette entre le
groupe de gauche et le groupe de droite.
Ce manège eut.pour effet d'interrompre

complètement la circulation, déjà molle,
des voitures et des taxis.

Et finalement, se décidant pour le
groupe des badauds de droite, ils s'im-
mobilisèrent dans la contemplation du
groupe de gauche.

Je ne sais pas si cette histoire vousparait très claire, mais je suis tout prêt
à la recommencer pour ceux qui n'au-
raient pas compris. Point de réclama-
tions ? Je poursuis

Le premier monsieur, auquel d'ailleurs
personne ne. faisait attention, murmura
enfin entre ses dents

Y a pas 1 mes rideaux sont bien
vilains Va falloir dire à Mélanie qu'elle
les change 1

Et d'une âme légère, le premier mon-
sieur rentra chez lui.

Son départ passa tout à fait inaperçu.
Tout le long du trottoir de droite et

tout le long du trottoir de gauche, il yavait maintenant une foule comparable
à celle qui attend l'arrivée d'une vedette
de cinéma, d'un boxeur ou d'un souve-
rain étranger.

Quand moi-même je me suis esquivé,
les gens n'avaient pas quitté la place.

Ils y sont peut-être encore
Henri Méguin.

communications et du transit de la So-
c-été des nations.

M. Yvon Delbos, sous-secrétaire d'Etat
de l'Enseignement technique et des
Beaux-Arts, a inauguré, hier matin, les
travaux du conseil des manufactures na-tionaies et des arts appliqués à l'in-
dustrie.

Hier après-midi a eu lieu, au Petit
Palais, l'inauguration officielle de l'Ex-
position des chefs-d'o?uvre des grands
paysagistes, de Poussin à Corot.

M. Paul Léon, directeur des Beaux-
Arts, a inauguré, à la Maison de Goya e,
l'exposition de céramique de Miles Spe-
ranza et Théodora Zuloaga, filles et élè-
ves de feu le grand céramiste de Ségovie,
Daniel Zuloaga, frère du peintre espa-
gnol.

Pour toute expertise, vente, partage
de bijoux, M. Dusausoy, joaillier, se tient
gracieusement à la disposition de MM. les
Notaires, Avoués, Liquidateurs, Proprié-
taires et notables Commerçants, 41, bou-
levard des Capucines.

VICfIY. Le Royal Hotel, sur le Parc,
ouvrira le 30 mai, avec une nouvelle ins-
tallation. Tout dernier confort, cuisine
de tout premier ordre. Arrangements très
avantageux pour le mois de juin.

Consommateurs, avant de faire vos
achats en produits alimentaires, consul-
tez demain et chaque semaine, en troi-
sième page, notre Bulletin du Samedi.

Julitn Damoy.

DEAUVILLE. A trois heures de Paris
est le lieu de plaisir le plus attrayant,
non seulement à cause de son Casino et
du Normandy Hôtel, mais encore à
cause de son Golf magnifique et de sesTennis sur la mer.
MARIAGE.

En l'église Saint-Pierre de Montrouge
a été célébré, hier matin, le mariage de
Mlle Andrée Meunier, fille de M. Emile
Meunier, chef du secrétariat et du per-sonnel à l'octroi de Paris, avec M. Geor-
ges Mougenot, secrétaire près les com-missariats de police de la Ville de Paris,
fils de NI' Auguste Mougenot, chef de
bureau à l'octroi de Paris..
NECROLOGIE.

M. Fernand Mège, avotcat à la cour
d'appel de Paris, ancien député du Puy-
de-Dôme, est décédé, hier, en son domi-
cile, 64, rue de Miromesniil.Les obsèques
auront lieu à Clermont-Ferrand.

Par la défaite naturellement, de
celui qui aime le plus.

La belle Darià secoua la tête et, avec
une moue

Savez-vous bien que ce n'est pas
consolant, ce que vous dites là, monsieur
Frontcœur, et que j'en concevrais uneaffreuse mélancolie si, pour moi, mon
parti n'était pris depuis longtemps ?.

Et quel parti, madame ?
La Russe fixa un regard tranquille surHenri.

Je ne crois et ne veux croire qu'à
l'amitié.

Traduction libre je ne crois et ne
veux pas croire à l'amour.

Certes non.
C'est de l'hérésie, madame, et, qui

pis est, de l'hérésie de femme laide.
Je n'ai jamais aimé et n'aimerai

jamais.
Bon. < pensa Henri elle aurait

écouté notre conversation avec Mal-
grange qu'elle ne parierait pas autre-
ment.

Mais, tout haut •
Vous n'avez jamais almé ? r4-

péta-t-il ».
Jamais.
Et vous n'aimerez jamais ?

t– Jamais. Vous me trouvez peut-être
bien. hardie d'aborder un tel sujet avec
vous que je connais tout juste depuis
cinq minutes, monsieur Frontcœur,
mais cela tient à cette réputation que
l'on vous a faite.

Oui.
Comprenez-vous'! Vous avez obtenu

de grands succès auprès des femmes et.
succès oblige.

Oui. oui.
Si nous devenons amis, vous vous

croiriez sans doute engagé d'honneur à
me faire la -cour et j'aime mieux vous
dire tout de suite n'en faites rien, ce

LA FÊTE NATIONALE DE JEANNE D'ARC

Le ministre de l'Intérieur a donné
des instructions aux préfets des dé-
partements pour que dimanche pro-chain tous les monuments publics
soient pavoisés et illuminés enl'honneur de la fête nationale de
Jeanne d'Arc.

UNE NOTE DE LA LIGUE DES PATRIOTES
A propos de sa participation à la fête

de Jeanne d'Arc, la Ligue des patriotes
ncus informe qu' « adoptant le pro-
gramme que le gouvernement a fait con-naître Pas de cortège I Des délégations!
et voulant éviter jusqu'au prétexte d'un
conflit avec la police et la force armée,
elle a décidé de supprimer son cortège
et de donner aux délégations de ses sec-
ttons et de ses Jeunesses tout l'éclat
exigé par une fête nationale. Cette déci-
sion, est devenue celle des Ligues natio-
nales dans leur conférence du 6 mai et
des mesures d'ordre général ont été im-
niédi-atement prises pour lui assurer dl-
manche une parfaite exécution, dans l'or-
dre, la discipline et la dignité dont les
ligues veulent donner l'exemple. D'au-
tres mesures ont été également prises, ou
vent l'être, pour établir tout l'accord,
toute l'unité d'action désirables avec les
groupement qui ont choisi comme point
de rassemblement la place Saint-Augus-
tin ou tout autre endroit ».

Les cérémonie. d'Orléans
Orléans, 7 mai (dép. Petit Parisien.)
Les fêtes de Jeanne d'Arc ont com-

mencé ce soir. De quart d'heure en quart
d'heure a retenti la cloche du beffroi,
contemporain de la Pucelle. Puis le tra-
ditionnel cortège, encadré de flambeaux,
a refait le trajet de l'héroïne lors de son
entrée en ville au soir de la victoire. Le
maire, M. Laville, a remis la bannière
de la Pucelle à Mgr TouChet, qu'entou-
raient les évêques de Metz et de Stras-
bourg, et la cérémonie s:est terminée au
milieu des chœurs et des morceaux de
musique.

Demain vendredi, le panégyrique -de
Jeanne d'Arc sera prononcé à la cathé-
drale par Mgr Ruch, évêque de Stras-
bourg, et lu cortège traditionnel par-
courra les rues de la cité.

LA VIE SPORTIVE
LES CRITERIUMS DE LA PRESSE SPORTIVE

Les critériums annuels de la presse
sportive marche, cross, cyclisme
réservés aux journalistes sportifs et
organisés par notre confrère l'Auto, se
sont disputés hier. Résultats

Marche (S kil.). 1. Fred Liévin (Petit
Parisien), Si' 2. Henri Decoln (Auto);
3. Borella (Gazetta dcllo Sport): 4. Pierre
Labiic (Petit Parisien) 5. Jo*se (Moto-
Revue); 6. James Frèrejacqires (Paris-Soir);
7. J. de Lascoumette (Intransigeant); 8. A.
Bontemps (Paris-Soir), etc.

Cross country (8 kil.). 1. Gustave Milet
(Dépêche de Rouen), 29' 1/5; 2. Babey (Ex-de d'Est); 3. Routier (Echo de paris);
4. Chérie tChauf/eur français); 5. Gonaet
(Intransigeant) 6. Philippe (Journal) 7.
Lalour (Auto); 8. Henri Desgranges (Auto);
9. Lebreton (Auto); 10. Louis Maertena (Au-
to), etc.

cyclisme (20 kil.). 1. Espelt (Cyclo
Sport), 2. Emlllea Robert (intransi-
geant.) 3. Jean Ryce (Expreas de l'Est)i. d'Hennin (Ectaireur de l'Est); 5. Bouvet
(Nordiste) 6. Roger Labrlc (Soir), etc,

Pour cette dernière épreuve, l'arrivée
>ut lieu en peloton et le classement se
fit à. l'emballage.

Une médaille d'argent, offerte au
concurrent le plus courageux », a été
rémise à notre collaborateur Pierre
Libric.

LES CHAMPIONNATS UNIVERSITAIRES
DE FOTTBALL ET DE RUGBY

A Montpellier se sont disputées, hier
après-midi, les deux finales des cham-
pionnats universitaires de France de
rugby et de football.

En rugby, le « quinzede l'Université de
Toulouse sortit victorieux de l'équipe
Estudiantine de Lyon, par 14 points à 0,
après une partie toute à son avantage.

En football, le « onze» de Montpellier,
tlniversité-Chib,battit celui de l'Ecole des
travaux publia de Paris, par 1 but à 0.
Les Parisiens méritaient mieux, car lis
donnèrent souvent.

LES CHAMPIONNATSSCOLAIRES
D'ATHLETISME SE SONT DISPUTES HIER

Sur le stade de la Porte-Dorée se sont
disputés hier les championnats scolairese universitaires d'athlétisme de l'Aoa-
démia de Paris. Les lauréats des der-
¡¡¡ères épreuves furent

Scolaires, Sén.lors 100 tn. Arnaud
(Brevet); 806 m.: Paillard (E.S.C.); 400 m.:
Pon,tvianne (E.S.C.); 1.500 m.: Colin (Jan-
son) 1.000 m.: Verzat (BufTon); 110 hates
Zuber (Duvlg.nau); 3.000 m.: Mlgnot (Hen-
ri -IV); relais (4x100): E.S.C. Sauts;
longueur: Arnaud (Bréguet); hauteur:Du-
flos (Janson); perohe: Chabal. Lance-
ments disque: Pontvtanoe (E.S.C.); poids:
Dontol (E.S.C); javelot: niche (E. H. Ver-
salîtes). Juniors: 60 m.: Bertrand (Hor-
logerie); relais (4x60): Stanislas. Sauts:
longueur: Bertrand; hauteur: Vignes (Fran-
chat); perche: Baudry. j

Universitaires. 100 m.: de Cbasseloup-
Laubat (génie civil) 400 m.: Tatnturier
(H.E.C); 800 m.: Vanfee (Bi-Arts); 1.500 m.:
Tribet (Arts dée.); 110 haies: Zwahleu (mé-
decine); relais (4xiO0): Ecole dentaire.
Sauts longueur Zwaiilen (méd.); hauteur:
Zwahlen; perche: Paramel TDrolt). Lan-
cements poids et disque: Duhour; Javelot:
Weg«lln (Chapial).

LIQUIDATIONS JUDICIAIRrs. Entreprises
Plnorlnl, cap. 1.125.000 francs, travaux pu-
r-lics, 2, rue Nêlaton. Waiter wandouce,
machines il écrire, av. Daumesoil. Camille
lfartin, Jouets mécaniques, 23, rue de Poitou.

serait parfaitement inutile et cela nous
brouillerait.

Elle ajouta, avec cet accent un peu
chantant des Slaves et qui prête aux
mots une douceur plus grande

L'amour ?. Qu'est-ce que cela,
l'amour ?. J'entends constamment pro-
noncer ce mot-la je le trouv.e à toutes
les pages des livres que je lis, sur toutes
les lèvres des hommes qui me parlent.
Mais que veut-il dire ?

Henri ouvrit la bouche pour une vive
réplique, mais elle, vivement

Non, ne me répondez pas Ce n'est
pas une question que je vous adressais.
Je sais bien tout ce que vous me direzet. à quoi bon.

Henri semblait penaud comme un ga-
min qui vient de subir de la morale.

Croyez. madame, que je n'ai jamais
ambitionné que d'être le plus fervent de
vos, amis. c dit-il ivec une grande hy-
pocrisie ».

Ils étaient entrés dans l'une des salles
de bal-

A cette époque, le tango n'en était qu'à
son apparition, l'on dansait encore par
plaisir et l'on causait en dansant.

Aujourd'hui, dans leurs évolutions
compliquées, les danseurs n'ont pas trop
de leur tête pour ne pas se ficher dedans
et l'on danse avec le sérieux de mathé-
maticiens penchés sur du calcul Inté-
gral.

Voulez-vous me faire valser cettemonsieur Frontcœur?.
Elle lui avait offert sa taille, 11 l'avait

enlacée ils étaient partis sur le par-
quet brillant.

Ils formaient un couple d'une harmo-
nie rare elle, longue et souple, lui, si
mâle.

Au 'surplus, Ils valsaient tous deux
dans la perfection abandonnée au bras
robuste qui la soutenait, Daria se lais-

Anna Levassor,q«i tua sa su;ur,_
n'est pas folle, mais.

Le médecin aliéniste estime que son état
de déséquilibre mentar doit lui valoir
l'indulgence du jury. En attendant,

le juge refuse de la remettre en liberté
provisoire

Anna Leva`ssor, la couturière de la
rue de Penthièvre qui, le 16 février der-
nier, pour abréger les souffrance» de assœur Anaïs, atteinte d'une maladie incu-rable, la tua de quatre coups de revolver,
a été reconnue responsable de son acte
par le 'docteur Roques de Fursao qut
estime cependant que si elle n'est pas
une aliénée, elle est dans un étnt de désé-
quilibre mental qui doit, lui valoir l'in-
dulgence de la justice. M. Bertrand, juge
d'instruction, a donné connaissance de
ce rapport à Anna Levassor, en présence
de ses défenseurs. '%Il' Georges Cuilher-
met et Jouin, qui ont aussitôt déposé unedemande de mise en liberté proviàjlre.

Mais le juge a rejeté cette demande,
en rafson de l'état d'excitation d'Anna
Levasser et des menaces qu'elle a pro-férées contre certains témoins.

L EMPLOI DU CHÈQUEPOUR LES DPÉMTI1H1S POSTALES

L'Administration des Postes poursuit
actuellement, d'accord avec le ministre
des Finances, la mise au point définitive
de» dispositions destinées permettre,
dans la plus large mesure possible, l"i)li-
r.sation des chèques pour le règlement
des opérations postales et notamment
pour l'encaissement des valeurs à re-
couvrer.

Il est probable que ces dispositions
seront prises à très bref d6lai.finjNAïËs-

Fredtutdebautesélection, provenant

où se transmettent de génération engénération les procédés spéciaux
et les secrets de fabrication de
StJames; vieilli sous le ciel tropical,
le Rhum St Jamesest devenu, quand
il arrive en Europe, la délectable et
précieuse liqueur à l'arome subtil
at fin, au bouquet admirable et intra-
duisible, dont s'émerveillent les
connaisseurs et les gourmets.

LES CIGARETTES SANS DANGER

sont celles que les fumeurs avisés font
eux-mêmes en roulant le tabac de leur
choix dans une feuille de papier Zig-Zag.

LE BEAU VOYAGE
.est celui que vous ferez dans une tor-
pédo munie du Pare-Brise arrièreEyquem.
Cet appareil assure l'heureuse combinai-
son dune marche rapide, permise par la
carrosserie légère et du confort donné
par la voiture fermée. Notice franco,
Etablissements Eyquem, 191 à 195, bou-
levard Pereire, Paris.

Lire demain la suite de notre
feuilleton
LA CRUELLE CHANSON

par EUGÈNE SAILLARD

sait aller à l'ivresse réelle du vertige
qui l'emportait et Henri, tout en l'amu-
sant, malgré sa défense, de propos ga-
lants, se disait, pris physiquement au
charme capiteux de ce corps de femme.:
contre le sien et en la regardant commet
le Loup devait regarder le Petit Chape-
ron Rouge

Vous aurez beau faire, chère ma-
dame, des déclarations de principes,
lorsque l'on valse comme vous valsez,
l'on n'est pas de neige glaciale, comme le
dit votre ami Malgrange et comme vous
le proclamez vous-même. Et s'il esi
vrai que l'on m'ait dépeint à vous comme
un monstfre, eh bien je serai un mons-
tré, mais ce sera pour mieus Vous dévu-
rer

Pauvre Henri.
Il ne soupçonnait point le piège dans

lequel il avait donné et qu'il était déjà
dupe de cette sirène et de celui de qui
elle était l'âme damnée.

Le dépit seul l'avait jeté vers cette
femme qu'il n'aimait pas et ne pouvait
point aimer, et mieux eùt valu pour lui
qu'il ne profanfit pas l'impérissable
amour qu'il portait dans son cœur.

Mais la sottise des hommes est telle
que, les trois quarts du temps, ils font
précisément, et avec beaucoup d'applica-
tion, l'exact contraire de ce qu'ils de-
vraient faire, ce qui ne les empêche pas
de se croire les êtres les plus intelligents
de la création,

Horace et Bertrand de Malgrange sor-'tirent ensemble de l'hôtel Letournenr.
La soirée n'était cependant pas finie,

mais elle n'avait plus d'attrait pour le
le marquis, ,Tacqueline Le Quesnoyayant
remmené Micheline plus tût que l'on
pouvait n'y attendre.



tA CONFERENCESUR LE TRAFIC DES ARMES

l'ABSTENTIONDELA RUSSIE

CRIE UNE 6DAVEDIFFICULTÉ

Les délégations persane, éthiopienne
et turque. protestent contre les
propositions anglaises de limita-
tion des zones de prohibition
Genève, 7 mai (d. Petit Parisien.)
La conférence pour le contrôle du

trafla international des armes a
abordé aujourd'hui la discussion du
projet de convention élaboré par les
services de la S. D. N., mais elle s'est
heurtée, dès le premier article, à deux
.problèmes graves. Il s'agit, comme
M. Paul-Boncour l'avait lai!ssé pré-
voir de la situation créée par l'abs-
tention de la Russie et de la délimi-
tation des futures zones de prohibi-
tion des colonies et pays d'outre-
mer. Les rédacteurs du projet de
convention subordonnent, en effet,
son entrée en vigueur à sa ratifica-
tion par, douze puissances, dont la
Belgique, les Etats-Unis, la France,
la Grande-Bretagne, l'Italie et la
Russie or, cette dernière ayant re-
fusé de participer à la conférence,
cette disposition essentielle est re-
mise en question. Pour gagner du
temps, la commission générale a dé-
cidé ce matin de réserver sa décision
jusqu'au moment où l'on arriverait
à l'article 32, qui traite justement
des modalités de ratification, mais
on peut s'attendre, d'ores et déjà, à
une discussion laborieuse, l'attitude
négative prise par la Russie étant
de nature à compromettre l'applic.a-
tion de la future convention à tout
le continent asiatique.

Quant aux zones de. prohibition,
leur création était prévue déjà par
la convention de Saint-Germain et
IL gouvernement britannique y atta-
che une importance primordiale.
L'une des propositions d'amende-
ment déposée par lord Onslow étend
même ce régime spécial à tout
l'océan Indien, à la mer Rouge, au
golfe Persique et au golfe d'Osman.
Or, cette prétention a provoqué les
protestations des délégation persane
et éthiopienne dont les pays sont
membres de la S. D. N. Ils veulent
être traités sur un pied d'entière
indépendance et de complète égalité
avec les gouvernements européens.
Le délégué turc s'est associé lui
aussi à ces protestations qui laissent
prévoir un duel assez vif entre les
représentants de l'Empire britanni-
que et ceux des jeunes nations qui
comptent sur leur entrée dans la
ligue de Genève pour secouer la tu-
telle du vieux monde.

M. Mussolini annonce aa roi

ladémission du ministre de la Marine

I Rome. 7 mai (dép. Petit Parisien.)
Malgré, les bruits optimistes qui

on apprend que le minils-de la Marine,, amiral Thaon di
'Revel, a insisté .dans sa démission,
qui a été annoncée au roi par le
président du Conseil. Selon les jour-
naux, M. Mussolini prendrait l'inté-
rim de la Marine

LE SECOND FILS DU MIKADO

VA VENIR EN EUROPE

Londres, 7 mai (dép. Radio.)
Le deuxième fils de l'empereur du

Japon va venir sous peu en Europe
où il passera deux années. Le prince
voyagera à bord du paquebot Hokn-
taMliaru, qui arrivera à Marseille
le 7 juillet prochain.

LE JURY D'ANVERS CONDAMNE

SIX BANDITS A MORT

Bruxelles,7 mai (dép. Petit Parisien.)
L'affaire Nauwelaerts,qui dure depuis

plusieurs mois aux assises d'Anvers,s'est
terminée aujourd'hui. II s'agit, on s'en
iiuvient, d'une bande de malfaiteurs quf
ont à leur actif de nombreux crimes, des
rsmbriolages et des vols à main armée.

Le président a donné lecture des mille
Cfux cent vingt-deux questions posées
f.,u jury. Arrivé à la six centième, il a
dû, hier soir, lever l'audience, qu'H a
riprise ce matin.

La lecture s'est terminée vers dix heu-
t.es e: ~.i jary s'est retiré pour délibérer.
1! est, resté dans la salle des délibérations
Jusqu'à trois heures et un déjeuner a
été apporté à son intention d'un restau-
rant voisin.

Le chef du jury a donné ensuite lec-
ture des réponses. La plupart sont affir-
matives, six condamnations à mort ont
été pronoucées.

Des photographies sont transmises

tf'RmlBtD à Hew-York par T. S. F. et, câble

Xêw-Yorfc, 7 mai (dép. Haras.)
Des photographies représentant les ré-

centes manœuvres américaines ont été
transmises ce matin avec succès d'Hono-
iulu à New- York. Elles ont été transmises
car sans-lll pour les deux-tiers de la dis-
bnce et par câble ordinaire pour l'autre
t'ers Environ 8.000 kilomètres séparent
Honolulu df New-York. Les reproduc-
,tins photographiques sont excellentes.

Le tournoi d'échecs de Baden-Baden

entre dans sa phase décisive

Alekhine est en tête
Le tournoi international d'échecs, qui dure

depuis quinze Jours, st ntré aujourd'hui
dam sa phase décisive. Il ne sera sans doute
pas «rainé avant le 14 mai. Le classement
des concurrents était le suivant au début de
celte nouvelle période

«eltine 12 Ruibinstein, 10 Sae-
misch 10; Marshall et Grunfeldts, 1/2:
"\lmw>vltch et Rahinavitch, Bogrolioiibof,

Tartafcover, 8 Spielmann, 7 1/S
Torre « Treytial, 7 Carl, 6 1/2 Yates et
Reu, é Tarrasch et sir Thomas, 5 Mles^s
et marquis Rosselll. 4 t/2 Coite, 3
Ko.'ste, 1.

AleXBine, qui représente les couleurs
trançaises, est, comme on le voit, en téte;
tnais de rudes épreuves l'attendent pour les
jours prochains.

Voici les résultats qui ont été obtenus au-
jourd'hui

Quître partie* gagnées Splelmana contre
sir T'ioma;, caris contre Kloste, Yates contre
Bogo'ioubof, Torre contre Grunteldis. Trois
parttey nulles Rosselll contre Alekhine, Ru.
binsteia contre Tarrasch, Tartakover contre
Coite. Les parties de Rabinovitch contre
Treybal. de dièses contre Reti et de Stars-
hall contre ont été ajournées.

Porto. Une bombe a éclaté la porte
d'une boulangerie. Une personne a été
blessée.

Brux»ll«». L'ouvrier tôlier Stuyveit, vi-
triole sa femme qut refusait de rentrer au
domicile con.'ugal.

Jtoma. Lg pape a --nommé Mgr Pierre
PatM, vicaire général à Perpignan, évêque
titulaire de Tprone et l'a délégué comme«aïillgire de évéque de Perpignan, htgr de
Gxrsalade.

Brightca. Strs Annie sale, dont le père,
Il. Louis Beox, était fils de Napoléon III parmari. morranatlque, est morte l'age de
cinquante-deux ans.

LES HUIT JOURS
LANDAIS

Deux belles réunions ont réuni,
hier, une affluence énorme

AU JOURD'HUI,SOIRÉEDE GALA

L'aficion fait à Paris des progrès
formidable. Le public commence a
savoir ce que sont les courses lan-
daises et ceux qui ne les connaissent
encore que par ouï-dire veulent ju-
ger par eux-mêmes. Ceux qui ont
déjà vu veulent revoir. L'affluence,
ainsi, ne cesse de croître.

.Aujourd'hui plus qu'hier et bien
moins que demain

Il faut, en toute justice, reconnaî-
tre que les organisateurs ont travaillé
à assurer ce succès, et MM. Roger
Ducret, Maurice Huet, Jacquenet,
ainsi que notre collaborateur M. Guil-
lien ont droit à tous les éloges pour
la façon dont ils ont constamment
gradué l'intérêt de leurs programmes.

La matinée d'hier avait réuni une
chambrée» si l'on peut dire

de dix mille personnes, où les en-
fants et les jeunes gens avaient
amené leurs parents- On pense bien
que .l'atmosphère ne s'en trouvait
pas refroidie. M. Pierre Audibert,
chat de cabinet de M. de Monzie, mi-
nistre de l'Instruction publique,
était à la présidence. Pour faire
honneur à une assistance si bril-
lante, les blessés de la « cuadrilla »
avaient refusé de garder davantage
le lit. On revit avec plaisir Gérard et
Suisse, Moreno et René Duporto
même qui avaientécopéassez dure-
ment les derniers soirs et semblaient
plus en forme que jamais. Ecarts et
sauts (ceux-ci, de Martial et de Bo-
ret, produisant sur la foule plus
l'impression que ceux-là) méritent
des cotes inaccoutumées et des ova-
tions jamais encore entendues.L'Har-
monie de «la préfecture de police se
fit entendre avec succès- L'homme-
statue joua .consciencieusement son
rôle, mais la Secretaria commence
sans doute à connaître le coup et on
ne le lui fait plus toujours aussi
régulièrement. El'le épargna à trois
reprises le don Tancredo, puis elle
revint le flairer, et vlan d'un coup
de corne elle l'envoya à deux mètres
en l'air. Et toute la salle de s'esclaf-
fer en une marée de rires qui sem-
biait ne pas devoir finir, tandis que
l'homme blanc, un peu vexé, partait
en se frottant les reins.

Puis il y eut les Fratellini. Jamais
encore parodie plus spirituelle, plus
vivante et plus fine n'avait été faite
des courses espagnoles avec mise à
mort le pauvre président de la
course était toujours en butte aux
charges du taureau. François Fra-
Lellini était superbe dans son cos-
tume bleu et argent de prima spada.
Paolo était le torero et Alberto le
picador. Un déclic qu'il faisait jouer
vidait, à un certain moment, son che-
val de carton-pâte de ses entrailles
faites de bourrelets de fenêtres. Au
moment de la mise à mort, le tau-
-eau, qui avait, un instant aupara-
vant, lancé de la fumée par les nari-
nes, pleurait plus abondamment
qu'une biche forcée. Ah le rire im-
mense, le rire frais de tous les gos-
ses récompensa magnifiquement
ceux qui l'avaient provoqué.

Et pour finir, il y eut de très beau
3port, et une course d'amateurs as-
sez mouvementée.

La soirée vit encore une affluence
plus nombreuse, plus trépidante, plus
enthousiaste. On se serait cru, pour
l'atmosphère et pour le bruit, pour
les sifflets et les chansons, pour les
musiques et les cris, dans quelque
plazza célèbre: Nîmes, Valence, Saint-:
Sébastien, Bayonne ou le Bouscat. A
la présidence, M. Henri de \Veind3l,
rédacteur en chef à'Excelsior, sié-
geait entre Muratore et Roger Du-
cret. Les matches individuels mirent
aux prises les meilleurs écarteurs. Il
y avait une vache nouvelle, la Gre-
nelia, qui se montra très combative.
Et il y avait surtout les redouta-
bles Palorria et Trompetta. Contr3
celle-ci, les deux capitaines, Gérard
et Suisse se livrèrent un match im-
pressionnant pendant lequel il y eut
une averse de primes. Finalement,
les deux équipes firent match nul,
par 59 points à 59.

On avait fort applaudi les danseurs
béarnais. Dans la course à la cocarde,
Mimilio, le torero de Valence, enleva
brillamment le trophée de rubans.
Il y eut quelques « tumades » assez
fortes, mais rien de grave. Et il y
eut, de Gérard, de Suisse, de Moreno
et de Duporto des écarts tout à fait
remarquables.

La soirée d'aujourd'hui vendredi,
soirée de gala sera présidée par

M. Antériou, ministre des Pensions.
Le programme en a été particulière-
ment soigné.

La locationreste ouverte, pour les places
à 30 francs et au-dessus, au Vél' d'Hiv',
à l'Auto, au Petit Parisien et à l'Office
d'annonces, boulevard des Italiens,
au tarif ordinaire toril réservé, 150 fr.;
toril i" série, 100 fr.; toril 2° série,
80 fr.; barrera ir" série, 50 fr.; 2- sé-
rie, 30 francs. Les autres places sont à
10 francs et à 5 francs.

Réfugié sur un toit

un charretier tire sur les agents

Une scène mouvementée sest déroulée
hier soir, vers sept heures, Grande-Rue,
à Saint-Maurice.

Un charretier, Hippolyte Bergeron,
vingt-six ans, qui était ivre, brutalisait
un passant, lorsque survint un sergent
de ville. Il invita le charretier à le suivre
au poste. Furieux, l'ivrogne tourna sa
colère contre l'agent et le frappa à coups
de pied et de poing. Puis, se dégageant,
il courut s'enfermer dans sa chambre,
en hôtel meublé, 13, Grande^Rue.

Cependant, le sergent de -ville s'était
rendu au poste de police et, quelques
instants après, le commissaire de police,
M. Sollier, arrivait, accompagné de plu-
sieurs agents. Mais Bergeron, qui avait
aperçu le groupe des policiers, n'avait
pas attendu qu'ils l'eussent rejoint. Il
monta au dernier étage et, par une lu-
carne, se hissa sur le toit.

Les agents l'y poursuivirent, et alors
commença une poursuite qui eût pu de-
venir tragique. En effet, armé d'un re-
volver, le charretier semblait résolu à ne
pas se laisser prendre. Il épuisa sur ses
poursuivants, qui s'abritaientderrière les
cheminées, toutes les balles de son arme.
Par bonheur, aucune ne porta. Alors,
quand Il se vit réduit à 1 impuissance,
1 énergumène 9e laissa appréhender.

Sous lei yeux d'une foule nombreuse
attirée par la fusillade, !i fut emmené
au poste et de là envoyé au dépôt.

LE POLE EN AVION

Le "Farm" et le "Hobby"

sont arrivés

à l'Ile des Danois

LES AÉROPLANES N'ONT PU QUITTER
LA BAIE DU ROI

PAR RADIOGRAMME AO «PETIT PARISIEN»
A bord du Farm. Ile des Danois

(Spitzberg), 6 snai, 20 heures.
(Retardé par les perturbations
atmosphériques.)

Le Farm et le Hobby sont arrivés à
la côte septentrionale du Spitzberg
ce matin. Ils ont, depuis lors,Mp*a-
trouiiMé le long des côtes pour établir
un meilleur point de départ pour les
avions mais il semble impossible de
trouver soit un port avec champ de
glace, soit un promontoire de glace.

Après nous être assurés qu'il était
impossible d'entrer dans la baie de
Kobbe ou de Wellmann ou de briser
la glace au nord de l'île d'Amster-
dam, nous avons dirigé nos vaisseaux
vers le sud du détroit, où nous som-
mes entrés, entre l'île des Danois et
la partie principale du Spitzberg, où
la situation est relativement bonne,
avec de longs canaux transversaux en

«eau libre.
Amundsen en a été avisé aujour-

d'hui. C'est pourquoi il est probable
que le départ aura lieu du sud du
détroit ou les aéroplanes seront
amarrés le long du Hobby.

La situation de la glace n'est pas
très bonne en ce moment, à cause des
vents du nord qui chassent les ban-
qui'ses vers le sud.

Nous ne pouvons espérer réussir à
forcer les glaces au nord et à l'est de
l'île d'Amsterdam.

Lorsque le Farna et le Hobby eu-
rent quitté la baie du Riji, on s'at-
tendait à recevoir la nouvelle que
les avions étaient prêts à partir,
mais un nouvel examen des appareils
a fait constater qu'un nouveau car-
burateur était nécessaire, et au-
jcurd'hui nous ignorons la date
d'arrivée des aéroplanes. Les météo-
rologistes disent que cela vaut
mieux, les conditions locales atmo-
sphériques n'étant pas bonnes avec
les nuages et la bourrasque de neige.
La températureest tombée de 12 de-
grés au-dessous de zéro à 15 degrés
au-dessous do zéro. Le ciel est nua-
geux dans la région et tout à fait
clair au nord et au sud, mais la visi-
bilité est mauvaise à cause des vents
qui, venant du bassin polaire, re-
froidissent l'air au sud.

UNE TEMPETE DE NEIGE
RETARDE LE DEPART

(Par radiogramme au Petiti Parisien.)
A bord du Farm,

(Spitzberg), 7 mai, 13 heures.
Aujourd'hui à midi, comme précé-

demment, le temps fait entrevoir de
bonnes perspectives de vol vers le
nord et vers le sud. Rien de changé
ici. Au nord du Spitzberg, courent
dss nuages bas et le vent du nord
chasse une tempête de neige. S'il n'y
a aucun changement au cours de la
journée, les météorologistes conseil-
leront à Amundsen de ne pas partir
demain vendredi. La glace est tou-
jours dans la même situation-

(Tous droits réservés.)

Un sanatorium marin à Berck-Plage

pourlestuberculeuxosseux de la guerre

M. Duraiour, ministre du Travail et
de l'Hygiène, a reçu les représentants
de la Fédération nationale des blessés du
poumon et des chirurgicaux,qui lui ont
soumis un projet de création, à Berck-
Plage, d'un sanatorium marin réservé
au|: tuberculeux osseux de guerre. Le
miâi'stre a promis d'appuyer cette initia-

LES COURSES: â"Œ££!
Fris de Saixt-Geatien P. Gillou Pirate 56 R. Ferra A. HolTmann. Quinze Mille. 60 F. Hervé

A vendre 5.000 francs i.500 mètres Macomb&r. Red Cloud 56 O'îVeill Macomber. King Coal 60 lion partant
L. Galtier. Brouhaha 57 G. Vatard Mantacheff. Bomarsund.™ 56 Augé E.Rothschild Citâmes. 60 Mac Oee
R. Mounier. Le Putois 57 Béguéristsin M. Porte Kalium 56 G. Thomas Saint-Alary. Nonchalant 60 Xon partant
Wertheimer. MucnacMto. 57 R. Brethès De Seilhac. RoselaineWi Wilcock Ambatielos. Dénicheur. 60 R. Ferré
A. Bezard. L'Infante53Vb W. Store)!: S. Va&liano. La NichéeWé Amossé E.BoulKnger Le Pélican AI. Allemand
Dampierre. Sibérinit»0W2 Rossignol Fribourg. Chérir 50 R. Martt Jean York. Dada 57 Non partant
Héltopoulos.. Karabelte 5ô«/i R- Bretlies J. (.heminat.. fcicot 48 G. Vatard L. Agopian Le Fanfaron Non partant
L Houel Carpette 551A H. Pantall b.Guthmaun. (Jierrybum 48 Torterolo Aile. Lazard.. Le Furibond. 53 H. Semblat
Sgitcovlch. Silves 55% Gardnar Jean Houyet. Mektoufi 48 Non partant Gugenheim. Tendresse53H Non partant
P. Thibault. CUo. 55Vi H. Semblât G. P&llidor. Saturne. 48 Bonaventure CI. Haisey Clameur. 53Vi X.
B. Fauqueux. AbnerIl. 54 R. Ferré PRIX DE Maromme C'° Péngny.. Liviar J. Clay
Ol.-Rœderer. Guidon 54 Bartholom. A réclamer 10.000 francs 2.200 mètres. PRIX Phœnix
Ni. de Thézy.. Big-Baby 54 J. Labez J. Houyet Glbeau 63 Non partant 8.000 francs; 1.200 mètres
J. Fantini Pierrefitte II ôPA Part. dont. Jean saint Higii Spirlts. 61 F. Hervé Héliopoulos Gasp. de Besse 3914 Mac GerDe Fournas. Parcelle d'Or. Çh. Hobbs Lord Derby. Giverville 59 C. Herbert Henriquet Chahut 54 Won partantC. Hoilobone F« Romeu II. Amossé Louis Prate. Loutonll 56% R. Caron Mangematin. Bolideiiï 54 Son partantDeFénelon. Julia Pax 52fc Vdilcock Mart.rto Hoz.. Great Scot 55% Non partant J. Schwob L?Orj|an 53 O-NeuîL. Agopian. Portugais 50 A Rabbe J.Lespinas. rallia 55V4 Part. dont. Louis Alric Xammis 53 Non partantRob. Guérin.. Callypige «. 48% W. Mauves J. Fribourg. Ribécourt 55 R. Wallon A \dMe îovinir 3H4 F. WillianasA. Harduin. Balkis IL. C. Herbert Louis Alric. Mont Renaud.. 54 Greemvell L. Galtier, *te Alliance" 51% Part. dout.HwtïrBoyer. Pauline4SV4 Hu#on V Rivaud. Florès 54 Il. Brière Du Ro"tu Hlppocrèiie Non \SntG. Jumeaux.. Lass c'Mine. 4SM, Lelong J. senard Le Superbe.53 Bottequin J -d. JoùnT Cotlogomor. 5 J. VatardG. Philidor. La Mai-fée 48% Bonaventure Mangromatln. Perle d'Or 53 X. DeMontteuii. Le Martyre

ri" 51 E Allemand
PRIX Sesara Mart.de Hoz.. Sacred Alllna..53 T.'Brooks E.Rothschild. Uabieça.. 50 W Lister

8.000 francs 2.000 mètres. v'° Rivaud. Bangor 52& Non partant Anchorena. Fiying Sport. 50 Englander
Non Jean Castéja. Auzon 52 Non partant Guil. Ham. Pte Confesse. 49t-i Torterolo

Vallon R. Wallon Porte.. Fille de l'AirH. \umoni Mlle F dèië 51 NonEsling 0. Rastrelli B*ls°« Ardent. 48 Kaiser Ant. Gosset. Fécamp. F. WlnderDuc D?cizw Fidèle 5 Non partant Gugenheim. Spectateur48 A. Hugon Ant. Gosset. Mais Justemt.. 47«I C. HerbertDuc Decazes. La Godiche. 51 \mo"sô J. ^Kîf uck" The Faleon 48 R. Mari G. Watflnne.. Pilule Pink. Non partantSoSàlfc: MaguelÔn-nëZM iTjwnin,, tT&SZ" Etoupe. 48 r" Brethès Wertheimer. B^is R. Brethès-Fr. Grumetz.. Bourdonnière.51 Vilain BouteMêre {lor « Broonpr
PRIX G6Ni*«. Ancelin

E.Rothsehild Vailonia 51 W. Lister "art de Hoz. Na? 45 F. Winder Couturié En Dira On III.
A. Sabatl1ier. Epithète S1 Non partant oinVbour? \ntin 44 Amos"" wlPPr Dernier Fait Wipff
Dampierre. Rue Chartr».51 Rossignol £ Quittet. RigoberJ:ZZ 43 C Anflrews ^moine PrincesseXIII Lescarret

PRIX Montmartin Alb. Lamarez Vye Alerte. 43 Tournié Nedélec Triomphe III Lemolne
10.000 francs 2.000 mètres. 01. Rœderer.. HébéVU. 43 X. J?J,'£Ï^ Pommard "••: Jarrige

R. Hitchcock Sandcliff 62 R. Brethès Prix Flkcho.s SxT Zo'Suf Rouxel^'
E.Marchand.. OldPip 60 F. Williams 20.000 francs 2.500 mètres Fixard Clairon X FlxardJean Houyet. Gibeau 58 Non partant Cottevieille. Lamartine60 J. Jennings Souque. Parville SouaueJean Houyet. Dominateur.58 Non partant H. Doyen Incroyable 60 C. Hobbs Rousse) Odette X Rousset
A. Eknayan. Théorème 56 Non partant A. Eknayan. Zeitoun60 E. Gardner Lescarret. Rêveuserie naiIpiap

NOS PRONOSTICS. prix de Saml-Gratien Mucnachtto, CUo Prix Sesara Miss Ramrod, Fair Helle-r
• Prix Montmartin

Sandcliff, PRONOSTICS, de Maromme Varaville, Kif Kif Prix Fléchais Zeïtoun, Lamartine Prix PhénixLe Mai-bore ir'
Flylng- Sport Prix Général Anselin Clairon X, Pommard U.

HIER A LONGCHAMP. Les résultats.

PRIX DE VILI.EIfEnVE-I1i:TAK&
A réclamer. 5.000 francs, 1.000 mètres

1. La Grisl (J. Jennings) Si 32 1
-au comte de la Cimera.P 24 a 13 •

2. Julia Domna (Garner) P 23 50
3. Bravo (Ch. Hobbs) 70 » 24 »

4. Chahut (Semblai). Non placés Puri-
tain (G. Mante) Angora (,NI. Amossé) Per-
rette (R. Brethès) Armistice (Mac Gee).
Huit partants, longueur et demte, 2 lon-
gueurs et demie, 1 longueur et demie.

PRIX DE MARNES
10.0000 francs. 2.000 mètres

1. Moustapha (0' Nelll) 278 50
a M. J. E. Wldener.P 74 50 50

2. Alguazil (GarneT) P 73

3. The Greybound (Gardner).P 29 •
4. Hattonville (Esling). Non placés Flo-

rimel (F. Williams) Sabayon (Mac Gee)
Le Liberttn (P. Gastaing) Joyau (Sharpe)
Tout en Or (F. Hervé) Petit Gendre (R. Bre-
thès) Prince Consort (H. Semblat) Pince
S»n» Rlre (R. Ferré) Trlcoteiwe (Bartoo-
lomew). Treize partants, 1 longueur, téte,
courte tête.

UNE INCULPÉE AMENÉE EN CIVIÈRE

DEVANT LE JURY DE LA SEINE

Accusée de recel, elle est rcqaittée
L'an dernier, la cour d'assises de ;a

Seine jugeait une bande de garçons bou-
ohers accusés d'une série de cambrio-
lages commis à Paris et dans la banlieue
au préjudice de leurs patrons

L amie de l'un des accusés, Jeanne
Jamet, née le 2 aoùt 1899 à Genay (Ain),
arrêtée le 24 janvier 1923, ne put com-
paraître devant le jury, étant entrée, en
décembre à l'hôpital Lariboisière,
où elle a.subi, depuis, quatre graves opé-
rations à la jambe gauche.

Son cas fut disjomt et, hier, la cour
n'assises était appelée à la juger.

Comme Jeanne Jamet est encore ma-
lade, c'est sur une civière qu'elle fut
transportée au Palais et c'est allongée
devant les magistrats de la cour qu'elle
a répondu aux questions de M. Floryj*
conseiller, qui présidait.

L'accusation lui reproohait d'avoir re-
celé une valise contenant du linge, un
'rousseau de vingt-deux fausses olefs,
ure pince-monseigneur et 400 francs de
pièces d'argent voléee chez M. Denis,
boucher à Clichy.

Jeanne Jamet protestait de son inno-
cence et, après réquisitoire de M. Rol-
land, avocat général, et plaidoirie de M*
Joseph Python qui, assisté de 'Il Razet,
la défendait, elle a bénéficié d'un verdict
négatif.

Et l'acquittée, souriante, a regagné
l'hôpital sur sa civière.

L'ASSASSINAT DE Mlle LEROY

Hamard innocente ses deux chauffeurs
Fontainebleau, 7 mai (dép. Petit Parisien.)

M. Millon, juge d'instruction, poursuit
activement son enquête sur l'assassinat
de Dflle Leroy, la vieille rentière de Mo-
re t-sur-Loing.

La fille Amélie Matray, la femme Fa-
vario et son compagnon Charles Potta,
arrêtés Paris, comme l'on sait, ont été
inculpés à leur tour. Les deux femmes,
qui avaient réussi à soustraire à Hamard
une somme de 29.000 francs, sont incul-
pées de vol et Potta de complicité et de
recel. Tous trois ont choisi comme dé-
fenseur M" Campinchi.

Interrogé par le juge, Hamard a dé-
gagé la responsabilité des deux chauffeurs
Faugeron et Coudert, ses compagnons
de plaisir et de dépenses, arrêtée avec
lui à Bordeaux. Il a affirmé que ceux-ci
ne pouvaient se douter que l'argent qu'il
dépensait avec prodigalité provenait d'un
crime, et qu'ils étaient persuadés, comme
Hamard le leur avait déclaré, que celui-ci
le tenait de l'héritage de son père. Tous
deux vont vraisemblablement être mis en
liberté.

M' de Moro-Giafferi a accepté de dé-
fendre Hamard.

LE CAMBRIOLAGE DE LA EOE MONTAIGNE

M. Toquenne, commissaire du Roule,
qui poursuit son enquête, avec l'aide du
brigadier Peretti, de la brigade spéciale.
a vu se conflrmer son hypothèse quant

la façon dont l'un des cambrioleurs a
pu pénétrer dans la bijouterie Fillon.
Mme Fillon, en effet, se souvient que, la
veille du jour où eut lieu le cambrio-
lage, comme elle abaissait, vers midi, le
rideau de fer, elle vit une ombre se pro-
filer sur la vitrine. Croyant avoir affaire
à un client, elle ouvrit la porte. Mais la
rue était déserte. L'homme, qui, vraisem-
blablement, répétait le « coup » dont la
réussite, le lendemain, devait être com-
plète, avait eu le temps de gagner le
large.

D'autre part, les compagnies d'assu-
rances avec lesquelles M. Fillon avait
contracté des polices, font connaître
qu'elles tiennent une prime importante
à la disposition de ceux qui pourront
faire retrouver tout ou partie des bijoux
volés.

L'adjudant Vaucandenberg
a tenté hier le "Military Zenith

Le « Military Zenith est une épreuve
d'aviation dont le vainqueur, pour 1924-
1925, sera l'aviateur militaire ayant par-
couru, avant le 15 juin prochain, à la
plus grande vitesse et deux fois le même
jour, le circuit Paris, Metz, Strasbourg"
Dijon, Lyon, Châteauroux, Tours, Paris,!
ce qui représente au total 2.800 kilomè-'
tres environ.

L'adjudant Vaucandenberg, du 34e
d'aviation, effectua hier une tentative.
Parti de Villacoublay à 4 h. 26, il boucla
une première fois le circuit à 187 kilomè-
tres à l'heure. Reparti pour le second
tour, il ne put l'achever.

Trois maisons en état de vétusté se
sont écroulée-3 à Langres.

Un bateau moteur coule dans le port
de Strasbourg; il faudra trois semaines
pour le renflouer.

A Libourne, M. Leboul, pour se sui-
cider, se jette sous le train: quatorze wa-
gons lui passent sur le corps.

PRIX DOLLAR
30.000 rrancs. 2.200 mètres

1. Lotus Lily (W. Lister)G 72 » 40 »
à M. Jacques Wittouck.P » 16 50

2. Chochotte (R. Ferré)37 50 28
3. Grillemont (Garner) 4. Fiancé (A.

Rabbe). Nàn placé Rablean (Mac Gee).
Cinq partants, encolure, 3 longueurs, 3 ton-
gueurs.

PRIX DE SAINT-JAMES
20.000 francs. t.600 mètres

1. Pervenchferes (0' Nelll)G 134» 77 50
à M. J. E. WldenerP 28 B0 13 »

2. La Habanera (Sharpe)P 15 50
3. La Dame de Trèfle (Mac Gee).P P 15 8 50

4. Canalette (Semblat). Non placés :(Sheba (G. Bartholomew) irish Girl (Ch>
Hobbs) Idale (M. Allemand) Bonne!
Chance III (Garner); Garde Royale (Gardner);
Tondeuse (C. Bouillon) Mélisande (Ferré).

Onze partants, 1 longueur, encolure, demi-
longueur.

PRIX DE SEVRES
a0.000 francs. 1.600 mètres

1. Red Hawk (0' Nelll) _G 61 50
M. A. K. Macomber 34 50 »

2. Faraway (E. Allemand) 70 M 35 60
Tréslgny (Semblât) L'Habit Vert (Sharpe).

ON REPÊCHE A JOINVILLE
LE CORPS D'UNE FEMME NUE

Une marinière, Mme Maigret, était oc-
cu'pée à laver du linge à bord de son
baleau amarré à la hauteur du numéro
15 du quai du Barrage, à Joinville-le-
Pont, lorsqu'elle aperçut un corps hu-
main flottant au fil de l'eau. Mme Mai-
gret appela ua passant, M. Dorothée, 3.
rue Beaubourg, qui, à l'aide d'une per-
che, ramena le cadavre sur la berge.

.NI. Pineau, commissaire de police, pro-
céda aux constatations. Le corps était
celui d'une femme, mesurant 1 m. 55
et paraissant âgée de' quarante à cin-
quante ans. Par suite du long séjour
qu'il a fait dans l'eau, les vêtements se
sont désagrégés et l'inconnue ne portait
plus que quelques lambeaux autour du
cou et un soulier jaune chaussait l'un
de ses pieds. L'état de profonde décom-
position rend le visage absolument mé-
connaissable.

Le commissaire a envoyé le cadavre à
l'institut médico-légal, mais il ne semble
pas, au premier examen, que la mort
doive être attribuée à un crime.

UNE FILLETTE DE TREIZE ANS
TUÉE PAR UN AUTOBUS

Une ffllette de treize ans, Elise Cuvil-
lier, demeurant route de Corbeil, à Vi-
gneux, traversait, hier, vers midi, la rue
des Couronnes, lorsque, devant le n" 3
de cette rue, elle fut renversée par un
autobus de la ligne BC.

Le lourd véhicule passa sur le oorps
de la fillette, dont la mort fut instan-
tanée.

Le mécanicien auteur de l'accident,
Raoul Carbonnier, 139, rue Bolivar, aété consigné à la disposition de M. Cani-
trot, commissaire de Belleville.

Chez les voyageurs et représentants

Après l'étude d'un projet d'organisa-
tion d'un service de contentieux, auquel
participerait un groupement de syndi-
cats parisiens, et l'examen d'un contrat-
type entre employeurs et employés, le
conseil du syndicat des représenta,nts-
voyageurs parisiens, réuni au siège
social, rue Bertin-Poirée, 9, a pris en
considération un projet d'entente entre
les scndicats affiliés à la Fédération na-tionale et les organisations adhérentes
l'Union des sociétés de secours mutuels
des voyageurs et représentants de com-
merce.

Dans une séance prochaine aura lieu
une étude plus approfondie et une mise
au point du projet qui sera soumis à la
Fédération nationale.

Un fils adoptif n'est pas an descendant

Le droit de reprise du propriétaire ne peut
t'exercer en sa faveur

On sait que l'article 13 de la loi du
31 mars sur les loyers permet au
propriétaire de refuser toute prorogation
à son locataire lorsqu'il peut invoquer un
motif légitime pour faire occuper les
lieux loués par ses descendants.

C'est en vertu de ce texte que Mlle
Roland-Gosselin, soeur du coadjuteur de
Paris, propriétaire d'un immeuble situé
avenue George-V, réclamait la reprise
d'un appartement de cette maison pour
y loger son fils adoptif.

Un enfant adoptif peut-il être assimilé
au descendant visé par la loi de 1922 ?

La première section de la chambre du
conseil, présidée par M. Mayet vient, surplaidoiries de M" Boullay et Blaisot, de
répondre négativement à cette question,
en repoussant la requête de la proprié-
taire et en accordant au locataire le bé-
néfice de la prorogation.
DEUX FETES ENFANTINES

L'une a eu lieu hier à la foire aux pains
d'épices

Entre deux averses, un cortège de voituresd'enfants décorées a parcouru, hier après-
midi, la foire aux pains d'épices. Et malgré
le temps qui menaçait, la fête fu: char-
mante. Dix-huit bambins, délicieusementcos-
tumés, prirent part au défilé. La palme revint
au ptropriétaire d'une trottinette, décorée
avec un goût exquis d'oeillets blancs et de
muguet.

Une représentation fut otTene aux concur-
rents au cirque Fanut. Après quoi, un jury
que présidait Mlle Camier, la gracieuse
Esméralda des forains, leur distribua de
nombreux prix offerts par le Petit Parisien,
l'Union foraine, le comité d'initiative, etc.
L'autre sera donnée le 21 mai dans le

12e arrondissement
Le comité des fêtes du XII» organise, pourle jeudi 21 mal, une fête de l'enfance. Elle

comprendra inauguration d'un square, con-
cours de bébés jusqu'à trois ans, cérémonie
à la mairie, remise d'une dotation de 500 fr.
à une famille nombreuse de l'arrondissement,
et de livrets d'épargne aux enfants des
écoles, kermesse et goûter offerts à cinq
cents enfants.

Les inscriptions pour le concours et la do-
tation sont reçues jusqu'au 15 mai, par lettre
adressée à Si. Cabrera, président-dû comité
des têtes, mairie du XII».

Non placés Calagrenant (Mac Gee) Ben-
becula (A. Esllng) In Partibus (E. Gardner).Sept partants, encolure, demi-longueur,
1 longueur et demie.

PRIX DE MONTRETOUT
Handicap. 15.000 francs, 2.600 mètres

1. La Cigale (Amossé) G80 50
à M. Tillement P 50 10

2. MOnaldeschi (Hugon). P 28 »3. Trichlno.poly (W. Lister) P 25.50 •4. Gaïdar (H. Pantall). Non placés Gar-
lousette (F. Williams); Mondtnet (A. Ralbe);
Tlépolo (J. Jennlngs) Tendresse (Vatard);
Kamichi (F. Winder) Mektoui (C. Herbert).

Dix partants, 2 longueurs et demie, 3 Ion-
gueuts, 3 longueurs.

On a procédé hier à la vente aux enchères
de l'écurie de M. Jullus Fleischmann ré-
comment décédé.

Un poulain de deux ans, Toutan Kaman,
a été acheté l00.000 francs par le cotnte
de Rlvaud.

L'eutratneur Charles Bartholomew a ftlt
l'acquisition d'une pouliche, Chaussée d'An-
tin, au prix de 81.000 francs, et du poulain
Presto, pour 86.000 francs.

UN DÉMENTI

DU MINISTÈRE DES FINANCES

Le ministère des Finances nous com-
munique la note suivante

Tous les bruits qui ont circulé hier sen Bourse et qui ne sont pas étran- c
gers, dit-on, à la hausse de la livre esont dénués de tout fondement.

Il n'a été question entre le mi- 1

nistre des Finances et la Banque de
France d'aucun projet conduisant à
une nouvelle inflation monétaire.

D'autre part, l'augmentation des ravances de la Banque à l'Etat, qui
apparaît dans la situation hebdoma- cdaire publiée aujourd'hui, ne pré- 1

sente aucun caractère alarmant et
est on ne peut plus normale. Elle
provient, pour la plus grande part,
de la liquidation qui se poursuit des
avances indirectes antérieurement
consenties.

cIl convient de mettre en garde
l'opinion publique contre tous les 1

bruits tendancieux qui ne manque- c

ront pas de se répandre dans les
jours et les semaines qui vont suivre.
Seules les déclarations qui seront
présentées par le gouvernement de-
vant les Chambres feront connaître iles projets financiers actuellement en
préparation.

l
i

Une grande fête au Grand Palais

Le commissariat général de l'Ezpo-
sition des arts décoratifs retient, dès
à ¡présent, la date du mardi 16 juin (
pour la fête du Théâtre et' de la pa-
rure, qui sera donnée en soirée, dans
la salle d'honneur du Grand Palais, c

au bénéfice de l'Association des ar-
tistes dramatiques (fondation Tay- <

lor), de l'Union des artistes drama-
tiques et lyriques, de l'Union des
arts et des Maisons de retraite des
artistes lyriques et dramatiques.

A 9 h. 30, cinq cents dîners seront
servis dans la salle des fêtes du pre-
mier étage. Ail heures mais pour
3.000 personnes seulement- spec-
tacle sur l'escalier monumental, avec
2.000 artistes des grandes scènes
parisiennes et le concours des grou-
pes du Théâtre et de la parure, toutes
classes réunies.

La location sera ouverte prochai-
nement.

L'ASSEMBLEE GENERALE DES ARTISTES PEINTRES

L'Association des artistes peintres (fonda-
tion Taylor) a tenu, hier, son assemblée
générale annuelle à l'école des .Beaux-Arts,
sous la présidence de M. Emile Adan, rem-
plaçant M. Laloux, membre de l'Institut.

L'assemblée a entendu le rapport de
M. Léon Dambeza, sur les travaux du comité
en l(i2i eelut-ci a distribué l'année dernière
315.000 francs de rentes ou de secours à ses
sociétaires, tandis que le capital' de la fonda-
tlon a atteint 9 millions de francs. Les vingt
membres sortants du comité ont été réélus àl'unanimité.

A NANTERRE, UN VIEILLARD
BLESSE GRIÈVEMENT SON GENDRE

Au cours d'une discussion provoquée par
une question d'intérêt, un vieillard de (jua-
tre-vingt-cinq ans, M. Charles Colas, a tiré
cinq coups de revolver sur son gendre, M.

Colard. Le drame s'est déroulé à 18 heures,
dans une pièce du logement .que les deux
hommes occupaientensemble, 4, rue des Bou-
vets, à Xanterre.

Le Messe, dont l'état est très grave, a été
transporté à l'hôpital de la Charité. M. Lam-
bert, commissairede Puteaux, a conservé le
vieillard meurtrier à sa disposition et pro-
cède à une enquête.

FAITS DIVERS |

Les suites d'une agression
llaus avons relaté l'agression commis

lundi, rue d'Avron, contre M. Jean Leneveu,
q>i fut frappé de deux coups de couteau
L'inspecteurPéguillet,du district, a réussi 1

à arrêter, rue de Parts, à Montreuil, la
meurtrière, Maria Malenia.nch&, dite Sénégal,
et son ami, repris de justice, nommé Le Roy.

Ni. Poggi, commissaire de Sainte-Marque- r
rite, a envoyé le couple au dépôt.

Un enfant tbtndonné
Dans la soirée, des gardiens de la paix

ont trouvé abandonné, près de la station
du métropolitain Bolivar, un enfant d'en-
vlron trois ans, blond et pauvrement vêtu. 1

Le bambin a été envoyé à l'hospice des
Enfants-Assistés.

Le» désapérés
On a repéché, quai de l'Horloge, le ^ada- 1

vre d'un homme paraissant âgé de quarante
ans, vêtu d'un complet et d'un chandail gris.

Des mariniers ont retiré de la Seine,
cuai de la Conférence, le corps d'une femme
inconnue paraissant âgée de cinquante-cinq 1

ans et vêtue de noir.
Mme Delètre, trente-quatre ans, rue

Erard, qui se trouvait en traitement à l'hô-
pital Saint-Antoine, s'est pendue vers qua· 1

tre heures du matin, à l'aide d'une bande
de pansement.

Mlle Aline Lion, dix-neuf ans, demeu- ]

rant rue de Vaugirard, à Argenteuil, a tenté
de s'empofsonner dans la salle d'attente de
la gare Saint-Lazare, en absorbant le con-
tenu d'un flacon de teinture d'iode. Beaujon.

Tombé d'un «kaftndaje
M. Désiré Leblus, trente-six ans, demeu-

rant 42 rue du Colonel-Gillon, est tombé
d'un échafaudage, 89 bis de l'avenue de la
Muette-Boucicaut.

Un voyageur suspect
A la station du métro Samt-Michel, un

individu en état d'ivresse tomba sur le quai.
0o il s'endormit amené au commissariat
de la Sorbonrie, l'ivrogne fut trouvé por-
teur d'un revolver chargé, de vingt-cinq;
cartouches, d'une alêne et d'un tranchet de
cordonnier et de quittances de loyer non
timbrées.

Le voyageur suspect, qui avait des pa-
piers au nom de Louis Brunet, trente ans.
quai des Grands-Augustins, a été consigné i
à_la disposition de la police.

Disparition d'un jeane télégraphiste
Un jeune télégraphiste de quinze ans, Ro- j

t'en Morin. n'a pas reparu depuis quatre
jours au domicile de ses parents, 87 bis,
avenue Victor-Hugo, à Fontenay-sous-Bois. j
Voici son signalement taille, 1 m. 50 che-
vieux châtains. Il était vêtu de son uniforme
marqué au collet du numéro 790.

Un enfant de Franeeville est retrouvé errant
à Viacuncs

Des agents ont trouvé errant dans les rues
de la localité, un enfant de quatorze ans,
Alexis Roure. qui s'était enfui de chez son
Loau-père, M. Fournier, puisatier, rue de
Uagny. à Franceville (Seine-et-Oise). Celui-
ci a été avisé par las soins de M. Fouquet,
commissaire de police.

Un cambriolage manqué
En ouvrant son magasin, hier matin, M.

Spinot, Bijoutier, avenue Galliéni, à Join-
vllie-le-Pont. constata qu'un panneau de la
porte d'entrée avait été découpé A la scie.

Comme aucune trace de cambriolage n'a
été relevée dans le magasin, on suppose que
les malfaiteurs, dérangés sans doute par
l'arrivée de témoins, ont dO abandonner Ieur
entreprise criminelle..

Lithinés du Dr Gustin
Maladies des REINS VESSIE FOIE ESTOMAC

POURRAVIVER LES COULEURS
I '• mjit de LA TEINTURE IDÉALE
f

RAYMOND ROUSSEL

«L'ETOILE AU FRONT.

Il y avait en Raymond Roussel la pos-
sibilité de vingt romanciers et la matière
de cent romans. Son style même, par
moments, donne un son de plénitude. »

Feenand GREGH (Compte rendu de
l'Etoite au Front.)

a Je flairai le génie et ne me trompai
pas de beaucoup. » (Mémoires de
ROBERT DE Montesquiou.)

« Un auteur neuf, étrange et com-
plet. » EDMOND JALOUx.

« La petite flamme particulière, folie
ou génie, qui distingue l'a;uvre de Ray-
mond Roussel. Lugné-Poe (Compte
rendu de l'Etoile au Front.)

« Je ne doute pas qu'un jour surgi-
ront des hommes de talent qui tireront
des romans à succès de l'ceuvre de Ray-
mond Roussel, homme de génie. »
ROBERT DESNOS (Compte rendu de l'Etoile
au front.)

« Je me souviens toujours de ce sou-
per où Henry Bidou nous a cité par
coeur des passages de Ra;mond Rous-
sel. » JASE Faure-Lttcas.

« .Car c'est bien tout un univers qui
est sorti du cerveau de Raymond Rous-
sel, le rêveur le plus extraordinaire des
temps modernes. » LÉON Treich,
rédacteur en chef de l'Eclair.

« .C'en est assez, sans doute, pour
fonder les hommes nouveaux à voir en
Raymond Roussel le Shakespeare futur. »

GEORGES PiocH (Ere Nouve2le.)
« L'influence de Raymond Roussel

commence à se faire sentir. chaque
année elle s'amplifle. Dans dix ans le
grand public découvrira Raymond Rous-sel. On est dominé, puis fasciné. » -r-(Anthologie de la Nouvelle Poésie Fran-
çaise.)

« .Raymond Roussel, statue parfaite
du génie. » Louis ARAGON.

(L'Etoile au Front, i vol., à 6 fr. 75,
chez A. Lemerre.)

1 NOSVOYAGES]

LES MIEUX ORGANISES ET LES MOINS CHERS =
COMPRENANT TOUTES LES DÉPENSES =
AVEC BILLETS DE RETOUR INDIVIDUELS

FETES DE L'ASCENSION
Excursions de 1 jour en Autocar == FORET d'ARMAINVILLIERS

PONT -AUX-DAMES CRÉCY
Dép. de Paris la jeudi 21 mai. Prix 69 ir.

= L'HAUTIL-LAROCHE-GIJYONI
VALLEE DE LA SEINE s

Départ de Paris le 21 mai. Prix 75 Ir. s
FÊTES DE LA PENTECOTE

9 jours aux plus beaux sites desPYRÉNÉES
en Chemin de fer et Autocar s

Départ de Paris le 27 mai 5
= Prix 985 Ir. en 2' ci. fr. en CI.
Excursionsde 2 ]. 1/2 en Autocar (550 MI )PARIS A LA MER î
= Gisors, Rouen, Etretat, Fécamp, Yvetot, I
= Départ de Paris le 30 mai. Priz ir. sperchè'et'nÔrmandie
= La Basilique de Montligeon, le Monastère 5

des Pèrea Trappistes, Chartres, etc.Départ de Paris le 30 mai. Prix ir.
? SUISSE LUXEMBOURGEOISE=

BELGIQUE ECHERTNACH
avec la célèbre Procession dansante =ï et religiewe d'ECHERTNAGH =

Départ, mai. Prix 810 fr. en 2' classe =LACS ITALIENS SUISSE
Départ de Paris le 6 juin. 1.215 fr. en 2' et. |

avec visite de Venise. Sup« 330 Ir. I
MEMES VOYAGES POUR PARTICULIERS::

=
A FORFAIT AVEC DATES AU CHOIX

= DEMANDEZ DE SUITP nos proarammes I
'= détailles contre 0 ir. 50 affranchisse- =ment il. M. Ch. GALLANDAT. Directeur =des Excursions du PETIT PARISIEN, =

84, rue Lafayette, paris-9. où les ins- =cription* sont reçues de 9 h. à 19 b
= Métro Poissonnière. Téléph. Central S

LA CHAMBREDE COMMERCEANGLAISEDE PARIS

DISTRIBDE DES DIPLOMES AUX ÉLEVIS FRANÇAIS

Désireuse d'encourager .l'étude de l'an-
g-lais, la British Chajnber of Commerce de
Paris distribue chaque année des diplômes
aux jeunes Français qui étudient cettelangue.

L'examen qui donne droit à ce parche-
min avait lieu hier sotr, en Sorboniie, sousla présidence de M. J.-B. Cahlll, conseiller
commercial de l'ambassarlu britannique kParis. Le jury était composé des membres
de tf chambre de commerce anglaise, ayant
à leur tête sir John Pilter, président d'hcn-
neur de cette chambre.

Trois cent quarante candidats ont bripuéle diplôme, de plus en plus estimé par les
élèves qui se destinent, srénéralement, il
des carrières commerciales, où la connais-
sance de la langue anglaise est devenue
pour ainsi dire indispensable.

LES GRANDES EAUX DE VERSAILLES
ET DE SAINT-CLOUD

Le jeu des grandes eaux dans les parc?de Versailles, du Trianon et de Saint-Clam!
aura lieu aux dates ci-après

Parc de Versailles dimanche ldHkal,fête
nationale de Jeanne d'Arc dimanche 7 et
samedi 20 juin, grandes eaux le jour et
Vite de nuit dimanche 28 juin et 5 juillet
dimanche 19, samedi 25 juinet dimanche 2,
samedi 92 août le jour et fête de nuit
dimanche 30 août et 6 septembre samedi 19
septembre le jour et fête de nuit diman-
che 4 octobre.

Parc du Trianon 17 mal, 2t jutn, 19 juil-
let. 16 août, 20 septembre.

Parc de Saint-Cloud 10 et 24 mai, u et
28 juin. 12. 14 et 26 juillet, 9 et 23 août, 6.
13, 20 et 27 septembre 4 octobre.

POURL'ŒDM "LES BERCEAUXDES PETITS FRAHÇWS"

Une grande matinée de Qrala aura lieu de-
main samedi, à 14 h. 30, théâtre Edouard-VII,
ai profit de l'œuvre « les Berceaux des petit.
Français Parmi les artistes qui priteront
leur concours, citons: Mmes Marguerite Her-
leroy, de l'Opéra, qui iutcrprétsra la Chan-
son de France à travers les Ages Made-
leine Roch, de la Comédie-Français*;Emmy
Magliani, de l'Opéra-Comique; Llly Laskine,
de l'Opéra MM. Bergé, de POpéra René
Le Roy le poète Maurice Rostand dira de,
vers, et M. Pierre Plessis parlera de la pué-
sie de la chanson.

IAIT CONDENSÉ



LA COMTESSE DE KERNINON COMPARAIT AUJOURD'HUI

DEVANT LES ASSISES DES COTES-DU-NORD

CE QUE DISENT, A LA VEILLE DE CE PROCES SENSATIONNEL, LES PARTISANS ET LES ADVERSAIRES DE VINCOLPEE

Lannion, 7 mai (de not. envoyé spéc.)
Drame poignant qui amènera de-

main devant les assises des Côtes-
du-Nord une femme accusée d'avoir
tué son mari, une femme,' cheveux
Lianes, qui porta trente ans un des
noms les plus antiques, les plus res-
pectés de Bretagne, demeuré jus-
qu'ici sans tache. Drame complexe oÙ
s'enchevêtrentpassions et intérêts, si
violents dans ces petites villes pro-,et que la politique même,
dit-on, n a pas épargné.

Aussi les débats promettent- il?
d'être animés, fertiles en émotions et
peut-être en «cups de théâtre. Car
personne n'a désarmé.

On connaît le récit de la scène qui
a amené la mort du oëmte de Ker-
ninon. ifalgré les résultats de l'au-
topsie, qui paraissent pourtant irré-
futables et ont dicté l'arrestation, la
comtesse de Kerninon persiste à ne
rien avouer. Elle s'en tient a la ver-
sion de l'accident. D'abord fort agi-
tée, après avoir passé la plus grande
partie de l'hiver à l'infirmerie de la
prison de Lannion, puis à celle de la
prison de Saint-Brieuc, séjour que
les médecins ont dit indispensable à
l état de ses bronches, elle est main-
tenant calme et forte, « parfaitement
en 'forme ». Elle est confiante ou du
moins affiche l'optimisme

Je serai acquittée, disait-elle
l'autre jour à ses gardiens.

En tout cas, elle saura tenir
tête à l'accusation. Une maîtresse
femme. Caractère au puissant relief
auquel personne ne refuse la volonté
dominatrice et la froide énergie.

La comtesse
Elle e s'appelait Suzanne Louise

Théolas et naquit à Constantine en
1863, d'un père grec, d'une mère de
sang arabe, dit-on. Une enfance er-
rante, misérable. A dix-sept ans, elle
se trouve à Philippeville, où elle
épouse un ouvrier tonnelier, Charles
Fleury, qui', quelques années plus
tard, mourut dans un hôpital de
Biskra. Elle a vingt ans, elle est
blonde, svelte, avec un visage un peu
lourd mais agréable, une voix fraîche
et Claire. Elle décide de monter sur
les planches.

Quelles planches, hétas On la voit
dans tous les cafés-concerts d'Algé-
rie. Elle n'y remporte pas de grands
succès mais elle est sage, dit-on. Si
sage qu'on la baptise du surnom iro;
nique et glorieux de « Pucelle d'Or-
léans». Bonne mère aussi; elle envoie
une partie de ses maigres cachets à
ses parents, auxquels est confié son
petit garçon. Une tournée de misère à
travers la France et en 1889 la Voici
de nouveau à Bône.

Elle y rencontre le jeune Roger Le
Roux comte de Kerninon, qui a
vingt et un ans, cinq ans de moins
qu'elle. Engagé volontaire a Amiens,
il vient d'être, après une fugue, en-
voyé aux chasseurs d'Afrique. Or-
phelin, riche, grand et robuste, des
traits fins, un peu mous peut-être 'X
qui,, plus tard, devaient s'empâter.
mais la moustache en croc, le sourire
vainqueur, c'est le type du beau
cavalier, du don Juan de sous-préfec-
ture, qui se croit roue et n'est qu'in-
génu, casse-cou et casse-cœurs. Il
voit Louise, s'en éprend violemment,
la courtise. Elle se refuse. Vertu,
prétendent les uns rouerie, assurent
les autres.

Le caprice mué en passion, le jeune
Roger offre le mariage. Et Louise

Fleury consent à le sqivro lorsqu'il
quitte l'Afrique. Quatre ans elle vit
modestement, paisiblement, à Brest.
entre ses parents et son enfant, qui
suit les cours du lycée. Pas un repro-
che à lui adresser. Et en 1893, mal-
gré les objurgations de la noble fa-
mille, qui traite d'abord la jeune
femme de « gourgandine puis plus
tard, lorsque sa conduite demeure
inattaquable, d' « intruse », le ma-
riage a lieu. Non pas, comme on l'a
dit. furtivement, en Algérie, mais au
grand jour, en plein fief héréditaire,
dans cette petite église romane de
Ploulech, bijou d'art, où repose au-
jourd'hui le dernier des Kerninon, où
se déroula la sinistre scène de l'au-
topsie. L'idylle maintenant est ter-
minée.

Le ménage Kerninon
Quelle sera pendant trente ans la

vie de ce ménage ? Gomment la sage
petite chanteuse se transformera-
t-el!ej& furie ? Ici ies deux thèses
se séparent.

Voyons d'abord celle des adver.
saires. Il est certain que la comtesse
n'est pas populaire parmi les petites
gens, aussi bien ici à Lannion, qu'c\
Ploulech, au Yaudet, dans tous les
villages d'alentour.

A peine promue au rang d'aristo-
crate, cette fille d'ouvriers devient,
parait-il, aussi hautaine et dédai-
gneuse que son mari, fils des croi-
sés, était simple et affable. L'ordi-.
naire histoire.

D,ure à tous, acariâtre pour son
mari, elle profite de sa nonchalance,
met peu à peu la main sur ses reve-
nus, dirige la fortune.Femme, de tête
et d'ordre, à coup sûr. Mais d'une
avarice sordide, prétend un des no-
taire? de la famille. Un trait entre
autres sur les terres du comte
s'élève la chapelle Saint-Herbot, où
les pèlerins s'en vont une fois par
an demander à ce bon saint une nom-
breuse postérité pour leurs pour-
ceaux. Mme de Kerninon ne s'adju-
geait-elle pas tranquillement l'ar-
gent déposé dans les troncs ? Elle
donnait tout juste cinq franes au
curé qui disait la messe du pardon.

Quant à son mari, elle en arriva
à le traiter comme un collégien, à
lui remettre sou à sou un chiche
argent de poche.

Quand il allait de Nice à Lannion,
elle lui remettait tout juste le prix
de son voyage en troisième, tandis
qi;'«Jle-même voyageait en première.

?uurairt, singulière anomalie,
cette femme est fanatique de la
fillette. Pendant les hivers que le
ménage passe dans Te Midi, elle est
assidue à Monte-Carlo. N'y perd-elle
pas jusqu'à 50.000 francs le même
soir

Et alars, me dit quelqu'un, on sepassait de bonne; c'est le mari qui fai-
sait la vaisselle. Liardeuse et joueuse,
voilà la comtesse.

Ce qu'était le comte
Et le comte ? Le pauvre homme 1

Très bon, trop bon. Très faible, trop
faible. Tel est le verdict général. Et
coureur.

Que voulez-vous¡! font ses amis. Il
était si malheureux. Il se consolait.

Gomme il pouvait. Sans argent,
ses bonnes fortunes n'avaient rieu
d'éblouissant les paysannes du voi-

sinage, les femmes de chambre de
la comtesse, d'où scènes, algarades,
larmes. Le comte, qui pleure beau-
coup, écrit beaucoup aussi, passe des
lettres d'amour à ses dulcinées aux
lettres de repentir à sa femme.

il pleure encore quand, en 1922, il
doit vendre Iierninon, le vieux châ-
teau de ses ancêtres.

Pour payer l'étude de M' Fleury,
assurent les adversaires.

Le fl.ls de la comtesse, qui avait
reçu une excellente instruction et
exercé les fonctions de notaire en
Seine-et-Oise d'abord, puis .dans les
Deux-Sèvres, venait, en effet, de
s'installer à Lannion.

L'amie
Mais tout allait encore cahin caha

quand, en avril 1924, Nice, la com-
tesse découvre la liaison de son
mari avec Bernardine Nédelec. C'est
une petite paysanne du Finistère, ]

devenue dactylographe à Paris. La
« consolatrice », comme on rappelle
ici. Liaison discrète qui durait déjà
depuis quatre ans.

Une tille bien tranquille, affirme la j
voix publique, et qui aimait le comte sans
dée d'intérêt. Chaque fois qu'elle vieut
eu pays, elle fait ses sept kilomètres à
pied pour mettre un bouquet sur su

i Mme de Kerninon, cette fois, flaire
le danger. Elle crie, objurgue, me-
nace de son revolver à la fois son
mari et sa rivale. Elle se plaît d'ail-
leurs à manier le revolver et s'exerce
souvent à tirer. Maintenant elle ne
s'en sépare plus, y joint un rasoir.
Terrorisé, le comte s évade et dispa-
raït.

Par jalousie, ces scènes ? Non,
cupidité, répondu le élan ennemi. La
comtesse avait déjà, par contrat de
mariage, obtenu une rente de
10.000 francs en .cas de survie, puis
une procuration générale pour elle-
même et pour son fils. Si bien que
ce dernier avait fait une opposition,
illégale d'ailleurs, aux quelque
dépôts en banque de son beau-père.
Mme de Kerninon voulait davantage.
L'ambition de toute sa vie a tou-
jours été d'accaparer cette fortune,
d'échanger les biens fonciers contre
des valeurs mobilières.

M. Fleury essaie d'amener une
réconciliation. Les deux vieux époux
se revoient, partent ensemble pour
Lourdes, décident de se faire des
concessions mutuelles. Elle accepte
Bernardine et le partage. Lui la fera
sa légataire uninerselle, à condition
qu'elle verse 103.000 francs à l'amie;
i; lui abandonnera la plus grosse
part de ses revenus.

Preuve que c'est bien à l'argent
qu'elle en voulait, conclut la voix
populaire.

Mais, au retour, coup de foudre.
La comtesse apprend par son fils que
M. de Kerninon a fait à son ancien
notaire. M. Allain, un emprunt hypo-
thécaire de francs. Sans
doute continuera-t-il. Adieu, for-
tune 1 Le pot au lait est renversé.
Folle de rage, elle convoque son
mari. Elle a préparé un acte de do-
nation des quatre plus belles fermes
du domaine. Elle s'enferme avec lui
dans sa chambre. Que se passa-t-il?
Ii ne devait en sortir que mortel-
lement blessé.

L'accusatrice
A travers la lande tapissée par

tous les ors mêlés des genêts et des
ajoncs en fleurs, j'ai été jusqu'au
Yaudet, petit vrillage de pêcheurs,
dont les maisonnettes de granit sont
suspendues'au-dessus d'une baie ois
se jette le Légué. J'y ai vu Perrine
Le Tourneur et sa fille Céline Loarer,
les principaux témoins de l'accusa-
tion.

Perrine, à soixante-quatorze ans, a
gariié dans son vieux visage hâlé, des
yeux leleus comme la fleur du lin,
t'rais et limpides comme ceux d'un
enfant. Au nom du comte, elle lève
ses rudes mains gercées

Ah 1 le pauvre gars Si nous l'ai-
mions Je pleure toutes les fois que j'y
pense, Depuis ses huit, dix ans, il était
comme l'enfant de la maison. Si bon, et
pas fler Jamais plus content que quand
il mangeait ici, avec nous. Il allait en
mer avec mes fils. « C'est moi qui pé-
cherai, c'est vous qui vendriez le pois-
son », qu'il disait. Jamais un méchant
mot, jamais un verre de trop. Ah 1 non,
il n'était pas heureux II me disait
« Tu verras, Perrine, que j'y passerai 1 »
Elle, la dame, quatre jours avant le
mauvais coup, elle avait dit à mon fils
Edmond, en parlant du comte et de Ber-
nardine « Cette fois-ci, je ne les rate-
rai pas, ça finira mal » Elle ne l'a pae
raté non plus. Quand on a appris la
blessure, ma fille, qut est là, et moi, on
s'est encourues à la clinique. Il nous a
tout conté « Ah 1 ma vieille Perrine,
elle m'a tiré dessus quatre fois, elle a
voulu me tuer Mais comme le pau-
vre gars pensait en réchapper, il répé-
tait: N'en parle à personne, surtout:
pas un mot Et je n'ai rian dit, ma
Doué 1 jusqu'à tant que je l'ai vu en
terre.

Une larme coule sur la joue ra-
vinée de Perrine. Céline hoche la tête.

La défense
Que répondra la comtesse à ce

témoignage ? Que répondent ses par-
tisans aux accusations de violence et
de cupidité ? Car elle a des partisans.
Et leur thèse vaut d'être écoutée.

Là comtesse de Kerninon,. dure 1

avare cupide surtout s'écrie M* Gef-
f"oy. avocat au barreau de Lannion, qui
vnut bien me présenter la thèse de la
défense avec chaleur et habileté. Pure
légende

Puits, interrompant
Mais d'abord, dit-il avec une imper-

ceptible hésitation, laissez-moi vous dire
aue ma cliente n'ayant jamais rien
avoué, sa parole est pour moi sacrée.
Mon devoir est de m'en tenir à la version
de l'accident.

Ayant ainsi déchargé sa conscience,
l'honorable avocat me tend un par-
chemin jauni.

Tenez, voici l'acte de mariage du
comte, mariage célébré en décembre 1893
à PloLrlech, paroisse du château de Ker-
ninon.

Qu'y voit-on comme premier témoin
Me Daniel, ancien notaire de la famille,
homme d'une loyauté et d'une prudence
inattaquables. Il approuvait donc ce ma-
riage. Il connaissait le passé orageux du
comte, son caractère léger, prodigue. Car
il en a parlé.

N'oublions pas qu'il était d'intelligence
médiocre, de volonté nulle. Oisif aussi
jeune, il était grand chasseur. Plus tard,
son' vice l'accapara tout entier. Vous sa-
vez quel vice.

M* Daniel, au contraire, appréciai
Louise Fleury, pendant quatre ans, à
Brest, menant une existence de dignité
et de travail. Elle reçut même plusieurs
offres de mariage. notamment d'un offi-
cier de tr->- uiourd'hul, est
amiral.

Ea,ç*" 'a comtesse

mena avec ordre et économie les finances
du ménage. Dure a-t-on dit ? L'enquête
menée auprès des fermiers du domaine
prouve le contraire. Quand un paysan,
avant la guerre, venait lui exposer sa
détresse <•

Fais ce que tu pourras,
comme tu pourras lui disait-elle. Les
fermes de Kerninon sont encore louées
au taux le plus bas de la région. Ne le
doit-on pas surtout à la comtesse, dont
le mari acceptait toutes les décisions ?

Elle dut pourtant, k son corps défen-
dant, procéder à des exécutions parmi
les femmes de chambre qui cédaient aux
entreprises du comte. Au nombre de
ces dernières, Yvobne Nédelec, soeur de
la fameuse Bernardine, qui devait plus
tard lui succéder. D'ailleurs, si dès le
début ma cliente souffrait de passades
assez répugnantes, elle ne s'en inquié-
tait guère. Mais,' quand elle apprit sou-
dain une liaison vieille déjà de trois ans,
sa jalousie s'éveilla avec d'autant plus
de force qu'elle est franche et violente.

Elle adorait son mari. Et son mari
l'estimait et l'aimait aussi à sa manière.
De nombreuses lettres le prouvent. Ce
qui ne l'empêchait pas de céder aux
grossières satisfactions que réclamait
son tempérament.

Donc, dès qu'elle se sait une rivale
sérieuse, elle se précipite chez celle-ci,
l'injurie, la menace de son revolver.
Notez qu'elle s'est toujours révoltée con-
tre cette idée do jalousie. « Jalouse, con-
cède-t-elle, je l'ai été avant de connaître
cette fllle. Mais quand je l'ai vue laide,
sans esprit, sans tournure, sans éduca-
tion, j'ai compris que son règne ne
durerait pas.

N'y a-t-il pas, dans cette fierté humi-
liée, l'aveu d'une jalousie haineuse ?

M* Geffroy, semble-t-il, est un
casuiste de psychologie féminine. Je

glisse.
Pourtant,, dans le testament qui la

faisait légataire universelle, elle admet-
tait bien l'existence de Bernardine, puis-
qu'elle devait lui remettre 103.000 francs?
Plus tard, elle admit le partage des
lettres en témoignage.

Oui, reprend vivement M* Geffroy,
pour ne pas perdre son mari, dont elle
savait l'inconstance et escomptait le
retour. L'intérêt 1 Pourquoi Que pou-
vait-elle espérer au delà de son contrat
de mariage, qui lui assurait 10.000 francs
de rente en cas de survie, avec des droits
sur la moitié des biens de la commu-
nauté ? N'avait-elle pas. en outre, la
jouissance des revenus que le comte était
prêt sacrifier pour roucouler en paix ?

J'objecte
Mais le drame ne s'est-il pas pro-

duit au moment même où la comtesse
apprenait l'emprunt hypothécaire de
214.000 francs fait par son mari ?

Elle l'ignorait! s'écrie l'avocat.
Mais son fils.
M. Fleury n'avait rien dit ü sa mère,

prononce avec force M" Geffroy.
On a parlé aussi d'acte de donation

qu'elle aurait voulu faire signer.
Mensonge. Il n'y en avait pas. L'in-

térêt, il est chez Bernardine, qui, frus-
trée dans la destruction du testament
qui lui accordait 103.000 francs, espère
que sa dénonciation sera fructueuse.

Je songe à la vieille figure loyale,
aux yeux limpides de Perrine Le-
tourneur. Est-ce aussi la cupidité
qui i'nspira son témoignage ?

intérêt aussi dans la plainte de la
partie civile, continue maître Geffrov.
Ces nobles cousins, que le comte ne pou-
vait souffrir parce que, naguère, ils le
flrent injustement déshériter, qu'il ne
voyait jamais, prétendent sauver sa mé-
moire en salissant son nom. En réalité,
s'ils poursuivent si âprement une con-
damnation, n'est-ce pas pour faire pro-
clamer l'indignité de la comtesse et
mettre la main sur la totalité de la for-
tune ?

mobile jalousie, jalousie 1 conclut
maître Geffroy.

Mais alors, la version de l'acci-
dent ? Où est-elle

C6ez M° Fleury
M' Fleury, fils de la comtesse, a

quitté la maison du drame, une mai-
son balzacienne bâtie au fond d'une
sombre cour que protège une grille
de .fer. Il habite maintenant une de-
meure banale d'une rue mélancoli-
que. Derrière une- porte apparaît
furtivem'ent un enfant au visage
curieux et craintif. Le notaire en a
quatre. Un homme mince, aux traits
réguliers, à la physionomie doute,
au regard hésitant. Il souffrit na-
guère, .paraît-il, du despotisme de sa
mère qui, désapprouvant son ma-
riaxe, lui coupa brutalement les
vivres.

Il est, en ce moment. l'objet d'atta-
ques violentes, d'accusations variées.
La voix embarrassée par l'émoticjç

Du drame, lui-même, me dit-il, avec
une hâte peut-être excessive, je ne sais
rien. J'étais absent.

Puis, après un silence
Vous comprenez combien mà situation

fut et reste douloureuse. Je me suis tou-
jours efforcé de ramener l'harmonie
entre ma mère, qui m'a élevé avec le
plus grand dévouement, et mon beau-
père, auquel je dois tant.

Il est certain que, par ses vulgaires
intrigues. il a toujours fait souffrir sa
femme et qu'il ne respectait guère son
foyer. Etait-il responsable Orphelin et
libre tout jeune, lui donna-t-on l'amour
du travail, le sentiment des responsabi-
lités î Ma mère, elle, n'était jamais
oisive, faisait son ménage, ses robes. Au
début, elle a payé les dettes du comte,
fait rentrer les créances elle a gère
au mieux la fortune du ménage.

On prétend que, pour acheter monétude, nous avons poussé à la vente du
château de Kerninon. M* Allatn prou-
vera qu'il était en vente avant la guerre,
mon beau-père ne pouvant se permettre
de garder une propriété qu'IL habitait
trois mois par an.Il a pleuré, dit-on, le jour de cette
vente ?

Oui, mais il pleurait si souvent! Un
homme excellent, mais sans volonté, et
qui regrettait toujours ses décisions.
Aussi, quand il m'a donné, sur le prix
du château, 100.000 francs pour monétude. je l'ai supplié de bien réfléchir.
On m'a reproché d'avoir accepté cette
somme. Mais ne me considérait-il pas
comme son fils ?

De même, pour les caisses contenant
l'argenterie, les tableaux et autres
objets du château que l'on m'accuse
d'avoir enlevées. Il me les avait données.
N'étaft-oe pas tout naturel ?

1l1· Fleury s'égare. Je le ramène audrame
Que voulez-vous, fait-il, ma mère

était affolée par l'emprise de Bernardine
sur son mari. Elle le voyait envoûté,
prêt à la quitter.

Je demande
Avant la scène finale, connaissait-

elle l'emprunt de 114.000 francs con-tracté par votre beau-père ?
Elle savait qu'il y avait une dette,

répond-il aussitôt, mals elle n'en connais-
sait ni le montant ni le créancier. En le
lui distant, je serais sorti de mon rôle
do conciliateur.

Alors
M* Fleury fait un geste énigmatU

que et- se tait. Croit-il aussi à la tar-
dive jalousie ? Mais pourquoi tant de
questions d'argent dans ce triste
drame de soi-disantpassion, et qu'en
penseront les,jurés?– Andrée Viodlis.

COURRIER DES THEATRES
THÉÂTRE DE LA MADELEINE. Jeunes

filles de Palaces, comédie en trois actes,
de MM. Armont et Gerbidon.
A quoi rêvent les jeunes filles ? Pour

la séduisante Georgine, dont les parents,
les Mazulier, ne vivent plus péniblement
que de crédit, c'est à un riche mariage.
Ce voeu n'est pas moins ardemment for-
mé par son père, sa mère et son frère,
qui comptent sur cet heureux événement
pour sortir d'embarras. Un camarade
d'enfance de Georgine, de passage à Pa-
ris, Philippe Le Hallier (il n'a -qu'une
situation modeste dans une compagnie
marocaine) signale un épouseur possible,
un certain Baugereau, qui a fait, pendant
ta. guerre, une immense fortune dans le
commerce des conserves. Baugereau a
aperçu Georgine à l'Opéra et s'est en-
flammé pour elle. Philippe va le présenter.
Grande émotion dans la famille, qui, pour
faire encore apparence de figure, loue
pour une heure un élégant mobilier et
emprunte un domestique bien stylé.

Baugereau est un gros homme com-
mun et dont le langage s'émaille d'ex-
pressions un peu trop pittoresques, mais
ses millions font passer sur la vulgarité
de ses manières. Il conte qu'il part le
lendemain pour Vichy. Pour ne pas lais-
ser échapper une occasion merveilleuse,
les Mazulier décident de l'y rejoindre.
I,'argent nécessaire à ce séjour sera
fourni par un agent d'affaires, qui tou-
chera une forte commission le jour d'un
mariage dont, ayant étudié Baugereau, et
Iz voyant bien pris, ce spéculateur ne
doute pas.

Et Baugereau ne tarde pas, en effet, à
se déclarer. Ayant plus facilement atteint
son but que d'autres jeunes filles des
palaces qui, en déployant toutes leurs
coquetteries, cherchent le mari pouvant
leur donner l'existence brillante qu'elles
désirent, Georgine a accepté de devenir
la femme du richissime parvenu. Mais ce
n'est pas pour rien que M. Brulé joue
le rôle de Philippe et qu'il est en tête de
la distribution. Cette union révolte sou-
dain Philippe, bien qu'il en ait été un peu
l'artisan. Quoi pour les avantages de la
fortune, Georgine, qui est toute grâce et
tout charme, appartiendra à ce lourdaud,
à cet épais mercanti Il a quelques petits
couplets bien sentis, qui ont une telle élo-
quence qu'ils révèlent soudain à Geor-
gine que l'argent n'est pas tout, qu'il y
a aussi l'amour. Et miraculeuse con-
version elle sent son cœur s'éveiller.
Les arguments de Philippe ont si bien
porté qu'elle s'aperçoit qu'elle l'aime. C'est
lui qu'elle épousera, à la stupeur de Bau-
gerseau, qui avait déjà commandé un feu
d'artifice pour fêter l'annonce de son ma-
riage, et au désespoir des Mazulier, se
voyant, par ce changement de détermi-
nation de Georgine, plus mal en point
que jamais.

Pour avoir des façons triviales, Bau-
gereau n'est pas, cependant, un mauvais
homme. Si déçu qu'il soit, il montre même
quelque délicatesse et aussi quelque géné-
rosité à l'égard de son rival heureux. Il
aura eu bien raison d'avoir dévoilé ces
qualités sous son enveloppe un peu gros-
sière, car les nouveaux sentiments de
Georgine ne résistent guère à la pers-
pective de la vie trop simple qu'elle en-
trevoit avec Philippe. Tous deux cons-
tatent que, après ce bel élan, ils se sont
abusés sur eux-mêmes. Ils renoncent â
leur engagement, et il suffira maintenant
à Baugereau d'un peu de patience pour
être bien accueilli, quand il reviendra.

On ne saurait dire de cette comédie
qu'elle offre beaucoup d'imprévu, mais
elle se déroule agréablement, et c'est tout
ce qu'on pouvait lui demander. Elle est
d'ailleurs présentée avec soin et bénéficie
de l'interprétation que lui assurent M. An-
dré Brulé, chaleureux avec tact; M. Tar-
ride, ayant une rondeur cordiale dans le
personnage de Baugereau; Mlle Jane Re-
nouardt, qui donne élégamment la note
juste dans le dessin du caractère de Geor-
gine MM. Belières, Henri Crémieux et
Mme Peuget.

THEATRE Michel. Polo, comédie en
trois actes, de M. René Peter.

On divorce beaucoup dans les pièces de
l'auteur du Bonheur de ma femne. C'est •
à quoi on ne manque pas encore dans cette
autre comédie, dont le premier acte pro-
met plus que ne donnent les autres.

Paulette Langevin Polo dans l'inti-
mité est artiste sculpteur. Elle vit avec
sa mère, professeur de chant, et sa soeur
Tote, dactylo. Dans son atelier de la rue
Campagne-Première, on la voit recevoir
successivement son modèle, la délurée
Louison un camarade d'atelier, Guiton,
amoureux d'elle sans se déclarer un for-
tuné jeune homme, le comte Thierry de
Saint-Pajol, qu'elle a rencontré, qui s'est
attaché à ses pas et qui, au demeurant,
est loin de lui déplaire. Mais Polo a des
principes au début de la pièce, au moins

et, de Thierry, qui lui parle d'amour,
elle exige le mariage. Thierry irait bien
jusque-là, mais il a un oncle, vieux viveur,
facile sur le chapitre des mœurs, mais
intraitable pour une mésalliance de son
neveu. En faisant le buste d'un client qui
est venu poser, non sans une arrière-
penséegalante,c'est ce que lui raconte Polo
or, ce client n'est autre que l'oncle, qu'on
appelle familièrement l'oncle Bob. Quand
Polo apprend qui il est, elle a trop de
gentillesse pour ne pas obtenir son ]
acquiescement à l'union rêvée avec
Thierry.

Voici donc Polo comtesse de Saint-
Pajol et riche. Mais elle n'a pas tardé

I

à éprouver des déceptions. Thierry s'est
refroidi pour elle il s'absente fréquem-
ment sous le prétexte d'une vague cam-
pagne électorale. En fait, il a une mai-
tresse, et cette maîtresse, c'est Louison, le
modèle. Il serait superflu de conter par le
menu les péripéties d'une intrigue légère
et quelque peu désordonnée, d'ailleurs.
Polo, trompée par Thierry, lui rend la
pareille en se donnant à Guiton, qui n'a
pas cessé de l'aimer.

Elle a quitté le domicile conjugal et
elle a annoncé son intention de divorcer,
détermination désolant sa famille, qui
profitait de son luxe. Cependant Thierry
tente une réconciliation dont Louison,ré-
vèle la douteuse sincérité. Polo, revenue
des grandeurs, épousera, après son divorce,
l'heureux Guiton, qui n'est qu'un simple
brave garçon. Et tout ceci va au petit
bonheur, rencontrant tantôt l'idée plaisante,
tantôt passant à côté.

Mais il y a Mlle Alice Cocéa, qui est
charmante et qui mêle à une grâce spiri-
tuelle une jolie petite note de sensibilité.
Dans l'oncle Bob, Il. Hasti apporte, a
son habitude, une pittoresque bonne
humeur. Mlle Arletty a, dans le rôle de
Louison, une fort piquante désinvolture.
Mme Vémat, MM. Etchepare et Abd
Jacquin tirent adroitement leur épingle du
jeu. Paul Ginisty.

Opéra, 8 h. 15, Esther, princesse d'Israël.
Comédie-Française, 8 30, la Marche nuptiale
Or'<îra-Conilque, 8 h., Werther, le Petit Elte

terme l'œil.
Odéon, 8 h. Résurrection.
Gaîté, 8 h. 30, Rip.
Trianon-Lyrique,8 45, la Fille de Mme Ang-ot
Variétés, 8 h. 45. l'Etèrnel Printemps.
B.-Bernhardt, 8 30, Mon curé chez les riches.
CSMelet, S h. 30, les Millions de l'oncle Sam.
Porte -Saint-Martin, 8 h. 30, la Tendresse.
Théâtre de Part», 8 30, l'Enfant de l'amour.
Renaissance, 8 Ii. 30, Romance.
Oymnase,a h., ie \'oleur.

'alals'Royal, 8 h. 45, le Monteur de 5 heures
Ambigu, 8 h. 30. Nuit d'amour.
Fcmlna, 8 h. Une Femme.
Apetio, 8 h. 45. la veuve joyeuse.
Ed.-vn, 8 45, Ou ne joue pas pour s'amuser.
Théitre de l'Etoile, 9 h., Paname.
Bouffes Parisiens, 8 h. 30, P.-L.-M.
Théâtre Antoine, S h. 45, PUe ou face.
Ccmédie Champs-Elysées, 8 45, Tripes d'or.
Studio Champs-Elysées, 9 h.,Martine. Intimité
tfcuFeanlés, 8 h. 45, Pas sur la bouche
Th. Madeleine, 8 h. 30, Jeunes filles de Palaces.
Athénée, 8 h. 30, les Nouveaux Messieurs.
Grand-Guignol, 8 1). 45, la Cible, l'Etreinte.
Capucines, 9 h., Quand on est trots.
Théâtre Daunou, 8 h. 45. J'adore ça.
Scala, 8 h. 43, Un gosse dans les choux.
Potinlère, 9 h., la Hevue.
Tftéâtre Miche), 9 h., Polo.
Th. dos Arts, Sainte Jeanne (tud. Pitoeff).
Déjaïet, 8 h. 45. Dodoche et Lulu (Darteulp.
Folies-Dramatiques, 8 h. 30, Troublez-moi.
Cluny, 8 43, Amour i t" les étages (Lecomte)
Eldorado, 8 h. 30, les Dégourdis de la il».
Ternes, 8 h. 45, A toi mon cœur (Luc. Dorvalj.
Atelier, 8 D. le Dieu de vengeance.
CEuvre, 8 h. 45, le Baptême.
G -Roch., 8 30, Surprises d'une nuit d'amour.
Comtedla, 8 h. 45, rép. gén,, Une belle gosse
Montrouge, 8 45, Amour, quand tu nous tiens.
Moncey, 8 h. 30, l'Entôleuse.
E.-du-Mord, 8 h. 30, les Cloches de Corneville

Aujourd'hui
AU THEATRE CO.VOEDIA. A 8 h. 45,

répétition générale de Une belle gosse, co-
médie en quatre actes de M.M. Palau et
MBroel Nancey.

AU THEATRE DES TERNES, 8 h. 45,
première (w ce théâtre) de A toi mon cœur.

AU THEATRE DE MO.TrROUGE. A 8 h. 45,
Amour quand tu nous tiens. première (à
ce théâtre).

-O- THEATRE ANTOINE. A 2 b. 30,
gala de bientalsauce au pront de la Société
des écrivains roumains et de la caisse de
secours des étudiants roumains à Paris.

-o- CLUNY. 70' dE Amour à ta 1. étages.
G. -Lecomte, Brugette, Coi'adln, Délava).

-o- TH. TERNES (5, av. Ternes). 8 h. 45,
d toi mon cœhr (opérette gale). L. Dorvai.

-o- AUX VARIETES. L'Eternet Prin-
temps, comédie nouvelle de M.M. Henri Du-
venioiâ et Nax Maurey.

Avec un extraordinaire dosage de fine
» comédie et d'élégant vaudeville M'f. Henri
> Duvernols et Max Maurey ont donnée la'
» pièce qu'on pouvait attendre d'une pareille
» collaboration, et qui a remporté un succès
» considérable.

Voilà ce qu'écrit -de l'Eternet Printemps
Antoine {Information.)

o- La célèbre artiste Anna Pavlova, qui
sera de passage à Paris pour quelques Jours,
dansera une seule fois, le il juin, au Troca-
Péro, au profit de son couvre « Fondation
Pavlova » et l'école russe é Paris. On peut
dès maintenant s'inscrire pour les places
chez Mlle MavlakolT, 5, rue Nouvelle-Sta-
nislas, Fleurus et dans les agences
Lliêâtrales et hôtels principaux.

SPECTACLES ET CONCERTS

Folie9-Bergè», relâche.
Olympia, mat., soir., 15 vedettes et attract.
Concert Mayol, 8 30, Très excitante (revue).
Palace, 8 30, Vive la femme! (Aaquel Meller).
Empire, mustc-liall-cirq.; Enrico Rastelll.
Cas. Parts, 8 30, Bonjour, Paris (Mlstlnsuetî).
Moulin-Rouge, 8 h.'45, grande revue.
Op. Hall Ch.-Elys., 8 h. 30, Max Dearly.
Cigale, relâche.
Coucou, 33, bd Saint-Martin, X. Privas, Noël.
Gaity-Tiieatre, S 11. 45, En piein ('.ans l'nu.
Kouveau-CIrque, 8 h. 30, spectacle d'attract
Cirque Médrano, 8 h. 30, m., jeudi, sam., dim.
Cirque d'Hiver, les Fratelltnl mat., J., s., d.
oirq.cosm. (P" Cbamperret),Anlm. Hagenbeclc
Européen, m., s., l'As du concert, Perchlcot.
Moulin-Rouge, bal, 4 h., 9 h. et toute la nuit.
Magic-City, t.l.s., bal, 2orch.; dim. mat., 5 tr.
Kursaal, m.,s., P.Dorlan, Gilles, Lee Sam. 10 at.
Salle Wagram, dem. mat., Il.; soir., 8 b., bal
Tav. Fantasia, conc., attr., dame 9 a 4 h. m.
Palais Pompéien, jeudi, soir.; sam., dlm., m.s.

o- Les théâtres du monde. Dans la
Super-revue Un soir de folle, que va pré-
senter le célèbre super music hall des
FOLIES BERGERE, les spectateurs verront
tour à tour denier devant leurs yeux tous
les théâtres du monde le théâtre espagnol.
la pantomime anglaise, le théâtre russe, la
revue française.

Ainsi, en un rapide kaléidoscope, se succé-
deront les types les plus représentatifs de
l'art scéntque des principales nations.

-o- Demain samedi, ouverture des AM-
BASSADEURS Festival des vedettes do café-
concert et music-hall.

-o- EMPIRE. Ce soir, nouveau pro-
gramme. Spectacle formidable. Pour la pre-
mière fois eu France Enrico Ra3telli, le
prodigieux, l'inouï, le stupéfiant; les Chiens
comédiens de Rafayette les Nains et pâtis-
siers comiques de Joë Bogannys Darius M,
et un numéro unique au monde Soixante
coqs savants (boxeurs, cyclistes, acrobates,
présentés par M. et Mme Torcat. Demain,
première matinée prix réduits.

-o- CIGALE. Demain soir, première
représentation de la revue de Rip et Briquet,
pour la rentrée sensationnelle au music-hall
de Prince- Rlgadln. La répétition générale
aura lieu lundi soir.

o- NOUVEAU-CIRQUE,231, rue St-HOnoré,
Ce soir, nouveaux débuts le Chien qui

parla; la Cavalerie 13 attractions. Demain
samedt et dimanche, matinée et soirée,

UNIQUE AU MONDE
DEUY TROUPES ENSEMBLE

-0- SIX GALAS -0-
Sans augmentation de prix

Vendredi, samedi, matinée et soirée

Dimanche, matinée et soirée

3 francs
D'EXCELLENTES PLACES POUR APPLAUDIR

HORACEGOLDIN

LE PREMIER ILLUSIONNISTE DU MONDE

MAX DEARLY

COLETTE

au théâtre des Champs-Elysées-Muslc-BaJl
Métro Aimât. Marbeuf, Rond-Point.
Autobus AC, AH, AQ, B.

Tous les soirs à 8 30. Samedi, mat.
LES ANIMAUX DRESSES
d'HAGENBECK

CIRQUE COSMOPOLITE

PORTE DE CHAMPERRET

ECRANS ET FILMS
Gaumont-Palace, 8 b. 45, la Cible vivante.
Max-Linder, Jocaste d'A.France,HaroldUoyd.
Marivaux, 2 h., 4 h., 8 h. 45, Veille d'armes.
Madel.-Cinéma,Mlle Minuit, avec Maë Murray
Mogador, relâche.
Delta, m., s., Mathias Sandorf, le Orépom.
Carillon (permanent), la Rue (sensationnel).
O.-Pathé, Fiancés du jury, Mylord l'Arsouille
Aubert-Palace, m. s.. le Dernier des hommes
Caméo, Fameux Rln-Tln-Tin, chien-loup.
Artistio, Fais ça pour mot (R. Dauny).

GAU^^ÏOPALAOE
Une belle praôuctioi de l'art suédoisLA CIBLE VIVANTE
comédie dramatique de la vie du cirque
La réputée star CONSTANCE TALMADGE
Interprète la charmante comédie geleLES DEUX COMPERES
La troupe ZACHINI, sketch acrobatique
fantaisie comique, actualités, gd orchestre

T–PABAMOUNT–

ayant misMOGADOR
à la disposition du comité
FRANCE-NOUVEAUMONDESUMURUN

avecPOLA NEGRI
ne paraîtra pas ce soir à l'écran

DEMAIN
Matinée à 3 h. Soirée à 8 h. 45

EN EXCLUSIVITEVEILLE D'ARMES
Film français de j. de Baroncelli

d'après l'œuvre île CI. Farrère et L. Népoty
Ne manquez pas le lever de rideau

(Une demi-heure de fou rire)
Jour de paye de CHARLOT

SALLE MARIVAUX
Matinée de 2 h. à 7 h. Soirée 20 h. 45

Le spectacle peut être vu par tout le monde
'iiiiiiiiilmiiiiitiiiimiiiiiifmiiiiiiiiitimiiiiiiiniiim»

CONCERTS PUBLICS Ce soir, à 21 heures.

Place d'Italie. Harmonie La Renaissance
du Chemin de fer Paris-Orléans (-NI. Con-
dcm). Mareue de Tête (G. Pares) Alsace,
ouverture hautbois M. HouSêot (il. Wool-
lett) Allegro de- la symphonie inachevée
(Schubert) Ballet êgypueti, en 4 pa.nies,
hautb'jM M. Houssot (.Luiglnl) Dans« hon-
groise no 5

LIRE en page 5
Nos PETITES ANNONCES CLASSEES

et le dimanche 10, le tableau spécial

FOIRE DE PARÎS

Si vous souffrez de Neurasthénie avec
affaiblissement de la volonté et de l'éner-
gie, perte de mémoire et de confiance,
timidité, émotivité, difficulté de penser,
dégoût du travail, mélancolie et idées
flxes, faites sans tarder la cure de STOL.

Quant à ceux dont l'affection nerveuse
est compliquée de troubles circulatoires
(varices, phlébites, hémorroïdes, arterio-
sclérose, mauvais sang) et aux femmes
qui souffrent de leur retour d'âge ou de
métrile, salpingite, fibrome, la Curyllne
associée au Stol leur rendra la santé en
peu de temps. Pour renseignements gra-
tuits, écrire à M. Laire, pharmacien, 111,
rue de Turenne, Paris.

BULLETIN

Le marche no conserve pas ses bonnes
dispositions de la veille; on constate, en
effet, une certaine indécision dans la ma-
jorlté des compartiments. Des prtses de bê-
néflees pèsent sur de nombreuses valeurs
internationales qui reviennent en arrière, en
dépit de la fermeté des changes, Ceux-et. en
effet, se sont encore tendus dans la mati-
née pour faiblir en séance, mais ils s'éta-
blissent cependant a des cours un peu supé-
rieurs ceux prailquéa hier en fin de
journée.

VALEURS VALEURS

PARQUET Crédit Foncier d'Aorte. EN HANQUE
A terme et au comptant de Pttis. A terme et au comptant

6600 au comptant

Banque NationaleCréait. 420 il 50 12

Banque de Paris 1278 Omnibus
il 50

275
Charte. 21 50

787
274

928
1275 1280 3300 3325

Crédit Lyonnais 1462 1465 Foncier colonial 6U0 97 9 9
Société Générale

7390 7295 1470 127
Société Civile 11680..

263

811

476

1441 parts. 673
223 36

d92
505a

d33
250

300

Prod. Chimiques
119fil 229 25 227 172 60

140..
383

159 b019)3.
S07 Au comptant

14
995 623

351 351 ?Ut

265

45 45 414148
67 75
8315 8315 217

6450 204
d 47 4695 935 le 25

1920 65 9695
6840 il!1921. 355

470.. 320
327 305

335 1879. 415
200 200

juta 351 125 125
957 f0

325 32250

BULLETIN COMMERCIAL

MARCHE AUX BESTIAUX DE LA VILLETTE
Hausse de 10 il 20 francs sur les moutons.

Taureaux sa 6Veaux. 1.20O 30 815 202 131 71Moutons T.V. 2.874 541 315 700l'orcs 3..80 T.V. 2.200 1.694 210

1 VIA'DE NETTE
hili

Vaches 7.60 6.W 9.50 &.MTaureaux. 7. oc «.sa 8.60 7.40 4.07Veaux 10.90 o.so N.C. U.C.
Moutons f0.90Porcs S.14 '.OS 6.80

Pnrrs nnirïs vit >"nrftmi&r« mialitA R 7,1deuxième qualité, troisième qualité, 510.
On cotait les 50 Kilos net (ouverture)
Bœuf». Animaux de premier choix,

limousins, 425 normands, blancs, .(la
gris, 405 manceaux, 405 qualité ordinaire
en manceaux anglaises, 400 cnarolala et ni-
vernais, 425*; cliolctats,- nantais, vendéens,
405 sortes de fournitures, 390 viande Il
saucisson, 245 J/290.

Vaches, Bonnes Unisses. 475 vaches
d'bge, 4O0 petites viandes de toutes prove-
natices, 400.

Taureaux, De choix, 370 qualités entré
deux, 350 sortes de fournitures, 350.

Veaux. De choix, Brie, Be:mce, GMinali,
B50 qualité ordinaire, champenois,
manceaux. sournayeux et picards,
service et Midi, 490.

Moutons. Premier choix et agneaux,
nlvernals, 675 bourbonnais et berrichons,

brebis métisses, 520 albig-eols et llmoii-
sius, 520 ariégeois, 3genals, toulousains, 530;
Haute-I.olre, Sarthe, Vendée, 5S0; Midi, 490.

Porcs. De l'Ouest et Vendée, du
Centre, 407 limousins et auvergnates, 400
coches, [&i.

CRIEE DES VIANDES (Halles Centrales).
Paris, 7 mai. Prix extrêmes au kilo. Boeuf:
Quartier derrière. 5 DO à 10.50; quartier
devant, 3 il 5 aloyau, à à 14 train entier,
7 à tranche grasse, 5 50 8 cuisse, 5
il 8 paleron, 3 50 à 5 80 bavette, 4 50 à
6 50 piat de côte, 3 Il 5 SO collier, 2 5o
1 5 pis, 2 50 à 4. Veau première qua-
lité, 10 20 à Il 40; deuxième qualité, S T0
il 10 10; troisième qualité, 5 50 Il 8 60
pan et culsseau, 8 13 80; basse complète.
5 il 8 20. Mouton première qualité, 10 30
il Il 80 denxifcme qualité, 8 à 10 20 troi-
sième qualité, 50 il gigots, 8 Il
milieu de carré, 7 Il 20 épaules, 6 Il
poitrine, 3 il Porc première qualité,
7 b0 à 8 50 deuxième qualité. 8 A 7 50
met et long-e, 9 40 à H 50 roïns, 7 à lu
jambons, 7 50 il 10 50 poitrine. 5 50 il 7
lard. 5 a 0.

SUIFS. Parts, 7 mal. Cote omcielln
du suit tndlgèn*. trais tondu, les 100 kilos
franco Paris, JS5 contre 3Sa la scmalns
dernière. Cote commerciale du suit eubranches, 50.

FECULES. Paris, 7 mai. Cote oincielle
établie i 220 les 100 kilos. Les amidons de
mais sont tenus 190 les dextrines varient,
suivant qualité, de à 300 les 100 kilos
pour celles de fécule et 220 pour celles
d'amidon.

ALCOOLS. Paris, 7 mai. On tient les
exlra-ncutres fi Paris de 480 à 500 fr. les
100 degrés, et les 3 de juin sont offerts
entre 510 et

On tient les Martinique entrepôt Paris de
480 510, suivant qualité, les 54 degrés
logés.

COTO.NS. Le Havre, 7 mal. Clôture
il terme, les 50 kilos mal, juin, 592;
Juillet, 601; août, 603; septembre, 604; oc-
tobre, novembre, 600; décembre, 600;
Janvier, 601; février, 804; mars, 604; avril.
605. Ventes 4.200 balles.

CAFES. Le Havre, 7 mal. Clôture A
terme, les 50 kilos mal, 400; juin, 393 50;
juillet, 384; août, 377 25; septembre, 374 50;
octobre, 374 75; novembre, 370 75; décem-
bre, 364 50; Janvier, février. 356 75;
mars, 354 25. Ventes 6.000 sacs.

LAINES. te Havre, 7 mal. Clôture
à terme, les 100 kilos: mal, 1.400; juin,
i.400; juillet. 1.390; août. 1.390; septembre.
1.390; octobre, 1.390.

SUCRES. Clôture courant, 199 50
Juin, 202 50; juillet, 205 50; aoilt, 207 50;
septembre, 208 et 208 50; 3 d'octobre, 50
A 3 de novembre, 208 50 à 209. Cote
omciclle 198.

BLES. Courant 50 juin, 132
4 de mal, 129 25 N juillet-aoùt 126 et m 75s
4 derniers,• FARINES. Courant 160 A juin, 160 A

4 de mai, N Juillet-août, 157 50 A 4 der-
niers, 140 N

SEIGLE. Courant. 107 N Jttln,- 107 B
4 cle mal, 100 M juillet-août, 91 N 4 der-
niers, 85 X

AVOINES NOIRES. Courant: 103 50;
Juin, 103 50; 4 de mal, 99 50 A 100 Julllet-
aotit, 25 à 95 4 derniers, 86 50.

RHUME DE CERVEAUILULES NOBIAL
RHUME DES FO1NS

An parquet, l'allure est irrêgullère. Les
banques ont cté diversement truitées les
sucres demeurent sontenus. Les fonds rus-
ses consolident leurs récents progrès em-
prunts ottomans résistants. Le suez, le Rio
supportent des réalisations. Nitrates calmes.

En coulisse, les valeurs étrangères ont été
plutôt offertes, notamment les sud-africaines
et les pétroles. Les caoutchoucs se main-
tiennent en fermeté. Valeurs russes plul
Indécises.

Clôture irrêgullère sur l'ensemble du mar.
ché sucres fermes.



LES ESSAIS DU "RADIO-TOULOUSE"
La station Radio-Toulouse de la sociétéla Radiophonie du Midi dont les pre-

mières émissions ont été entendues en
Angleterre, en Belgique, en Italie et en
Algérie, poursuit ses essais de régiage
sur 300 mètres, tous les jours, partir
Ce heures, jusqu'au i6 mai.

Ecole supérieure des P. T. T. (458 m.).
A 20 h., causerie « Le centenaire de Saint-
Simon », par M. blaxtme Leroy; Chronique
théâtrale par M. Emmanuel Glaser; cause-
rie « Comment gagner 15.000 mils "la
France aux Etats-Unùs par Mme SelJg-
mann-Lui, secrétaire générale de la Frater-
nité américaine concert par la Renaissance
française avec Mme* Ada Martel, de l'oùéra
de Petrograd André Arnoult. pianiste
M. Georges Ravon, de 1'Odéon Menuet '(Pa-
derewski) Dans les bois (Liszt) Sur trois
marches rte marbre rosé (Alfred do Messet);
Air û'Bsclarmonde (Massenet) la Sérénade
(Schubert) Romance (G. Fauré) Danse
nègre (Cyrill Scott) les Nénuphars (Franc-
rfonuln) le Réverbère de l'ivrogne Hymne
au soleil (Alex. Georges) -air de Sadko
<Rlmsky-Korsakoff) Lettre (Verlaine) les
Deux douleurs (L. de Tinseau) Cordoba
(Albenitz) Toccata (Debussy) Soir de prin-
ternpa (Marcel BemneAm) Paris est au roi,
pastourelle.

Tour EiHel (2.650 m.). 18 h. 15, concert
avec Mme Madeleine Allart, cantatrice,
Mlle Gilberte WuiSema, violoniste et Mme Vi-
gier-Ferlin, pianiste. « Le courrler litté-
raire par M. raul Dermée. Barcarolle (Cho-
pin) Idoménée (Mozart) Romance pour vio-
tqn (Swendsen);Fantaisie, op. 17 (Schumann);
Amadigi de Melissa (Haëndel) danse
(Moskowski) Impromptu en si bémol (Schu-
bert) A l'amour, rendez les armes (Rameau)

danse (Moskowski).
Radio-Paris m.). 12 h. 30, concert

English Patrol (Codini) l'Epervier (Dar-
dany) Méditation de Thaïs (Massenet) Su-
telka (Langlois) Sorrentina (Volpattl); Ada-
gletto (Ilollmann) Nous sommes les Hidal-
gos (Lehar) la Pius jolie fille de France
(Fourdrain) Ronurnce (Toselii) Càvatlne
(Ram Téhéran Nighis (G.-E. Mayi Rêve-
rie (Reynaldo Hahn) Fileuse (Dunker)
Patsepied (Chaminade) le Cid (Massenet-
Alderi

20 h. 15, chronique théâtrale et juri-

Printemps et Sang vicia

L'Action excitante et hypertensive du changement de Saison Maladies de peau,
Démahgeaisons, Cloua, Furoncles, Eczémas et Ulcères variqueux, Varices.

Rhumatismes, Artérô-Sciérose, Goutte, Accidents féminins.

Une sorte de révolutionintérieure bouleverseles êtres vivants. Tous lespoisons accumulés
pendant l'hiver se réveillent brusquement,exaspérés. C'est alors l'éclosionde couperose,d'acné, d'herpès, d'eczéma ou la réapparition subite d'un psoriasis, d'un sycosis ou d'un
érythème. Des clous, des furoncles se gorâent d'humeur et se multiplient dans le cou
ou dans le dos. Chez les goutteux et les rhumatisants,les muscles s'épaississentdoulou-
reusement, les jointures craquent ét "l'attaque" ou "l'accès" se déclenchent avec plus
de violence que jamais. Les congestifs voient leurs veines se gonfler et leurs jambes
dévorées par un ulcère ou un eczéma variqueux en récidive. Le scléreux est inquiet de
sa tensionartérielle et duchiffre de son urée,signesprécurseursd'accidents toujours graves.
De nombreux troubles fémininsise constatentalors, surtout si la femme approche de son
retour d'àge ou s'il est en pleineév olution tumeurset fibromesse fixent souvent, en cette
maison.On comprenddonc comhaenilestindispensabled'arrêtercette invasion etde neutra-
lisercetteécumeen pratiquant,,sansplus tarder, la cure de "rectification" sanguine par leDÉPURATIF RICHELET
qui, plus fort que le sang, le disciplinerapour calmer son effervescence et le ramener
à son véritable rôle vital. Des quantités de malades du sang se sont ainsi, chaque année,
délivrés des maux printaniers et nombreux aussi sont ceux qui ont retrouvé la santé et
l'activité malgré toute la gravité, l'anciennetéet l'origine de leur cas. En effet, par sa
formidable et rapide, action Il rectificatricele Dépuratif Richeletchasse ou détruit tous
les vices du sang, assainit, purifie, modifie et, par suite, enregistre, sous le contrôle
médical le plus sévère, des succès extraordinairesmême là où tout semblait désespéré.
Le DépuratifRicheletse tend 10 fr. 95 dans toutes pharmacies. A défaut,écrire à L. Richelot, 8, rue de Belfort, Bayonne (B.-P).

CHOCOLAT -M ENIERj
Demandez sa Tablette ""RIALTA" pour CROQUER

FONDS DE COMMERCE
C«fé-Liqu.-Ciné, banl. St-Lazare, tenu 15 a., aïr.p. j., av. 35.000 cpt. CRETTIEK, 17, rue des Hallag.
ÂUm. génér., qu. popul., bail 12 a., loy. 2.000, b. log*,

p. j., av. 18.000. AYRAULT, 1, r. Française.
fer. H6t.-VIns, 2i a", rapp. 48.000, bon pet. cpt, qu.
ouv.,av.50.000.Pre9.. BRULE, Vins,24, 1g Montmartre

Paris, coquet Dépôt Vins, avec 15.000 francs.
Travaillant bien et pouvant encore mieux

en y ajoutant conserves, gâteaux, coonturas.
CHEVASSU, Vins, 10, rue Parrot. Vlétro Lyon, 6.

BONNES AFFAIRES DE CAMPAGNE
Vins-Hôtels Vins-Liqueurs, Epiosries. Voir le spé-
cia'liste CHEYASSO, i0, rue Parrot. Métro Lyon.
par, gare Nord, décès. Bénéfices 33.000 avec
D RICHARD, Vins gros, tg Poissonnière. Aidera
dtel, 60 n°«, t. conf. asc. cène av. immeub., excel.

constr. parf, état, av. 50000; Madeleine, 40 n°«
a;'C.,»v.500.»00.Bouquant, 11, r.St- Augustin. M° Bourse
elle Epicerle-Buv., 2 gr. boutiques séparées, bailans loy. Îogé 3 p., ait. 500, dont 100 buv.,
av. 30.000. Gérard, nég., r. Montorguell, Halles.
Iinger.-Blercer., bandieua proche, gr. bout», 3 p., t.b. situé. Air. av. 15.000. Paran, 50, r. Archives
np8int»rerle, i.ûwTp. l.tjOO, ait. 25.U00. Px 25.000, av.\l lâ.OOO. 1MHERT, faubourg Poissonnière.
Papeterie-Poste,centre, log. 2 p., al!70.000, loy.l.300,

cède av. 2i.0O0. VASSEUR, 42, bd Bonne-Nouvelle.
lamentation générale a Ytuceiknes, bon bail, loy.

alï. grar. 300 p. j., 4 ou 500 samedi et dimanche,,
avec 13.000 tr. V. SOUCHON, 2i, rue Turbigo.

Hôtel.café banlieue Est, 6 n°», rafip. 7.000, 4 étag.,bail, 17 a., loy. 1.50p a!T., caté 50.000 avec 28.000
Incombe, V. en gr., 21, r. Fontaine-au-Roi (pi. Rép.)
Vlns-Llquaurs, Epicerie, 2 bill. pr. Dreus garaige.If Jardin, bel immeub. compris px 75.000 av. txil.

aiUIerenx, gérant, 57, rue Hermel, Paris
ijninéma 500 pi., belle inst., lmp. roalér., lofr. 4 p., béu.
%j 30.000, av. cpt. OEIfAY, 39, rue TréviSB.
Blanchias. fx-cols, net 35.000, av. 30.000, b. 15 a., app,

p., tenu 15 a. AIGUIER, 8, bd de Strasbourg.
t/lns-RoBtaurant, b. situé, loy. l.eoo, b. 9 a' atr. 250.Il faut 12.000 fr. oompt. GALLAY, Vins en gros,

68, avenue de Saint-Ouen,Paris.
Papeter.-Parl., jolie alT. p. dame, sar. 20.000. Ricùe

av. 8.000. il bis, r. Drouot.
oli Café avec iiTMTieufjle, grande banlieue, bénéilco

fr. Prix 100.000, moitié comptant. A saisir.
MANQUA, boulevard Stfoastopol.

Gérance 2 Dépôts-Vins et Alim. pour dame sle ouménage 70 à 150 f gar. p. jour av. 6 à 10.000 fer.
Mise au cour. Prom. vente. 3e présenter ensemnMe.
Service Vinicole, 17, bd Bonne-Nouvelle.1° St-Dents

LES ËTÂBLISSËiÎ£NTSrDÛCI>OS~'
dem. d'urgence ménage ou dame seude p. reprendre
sup. Dépôt Vins, d. bon quart., testât, mod., gr. bén.
assuré et b. logé. Mets au cour. et à l'essai. Mardi,
lourn. P. nos soins. V tr.. se prés, en; au direct.

Service Vinicole. Etablissement DUCLOS
71, rne des Petits-Champs. Métro Opéra.

nôt.-Café-Rest. 3 sal., gde pce. Ville Importante del'Ouest.
B. 13 a., Loyer 1.000. Bénéfice 25.000 avec

10.000. BEAU, 106, rue de Rivoli. Face métro Cnâtelet
Joli Bar sur boulevard, belle tnstal., tél., élect., B.

a., loy. 1.600, app. 3 p. au i", 200 fr. p. J. av.
Sj.000. Ets REAU, 108, r. Rivoli,, Face métro Chatelet
Epio.-Vlns-Dégust., quart. popul. b. 18 a., loy. 700.

appt 3 P. l" 500 fr. j. j. cède cause dôcf'S avecREAIT, 106, rue de Rivoli, Face métro Chatelet
Joli |ar tr, bon quartier, bel. tri3taîi~b730& toy.

300 Dr. 1). jour av. 40.000 Etablissements
R£AU,, rue de Rivoli, FACQ métro Ciàtelet

8mal.
dique, concert Fragmenta de üadame But-
ter(ly (Puct'lnl).

Radio-Belgique. Bruxelles (265 ra.y.
17 h. et 20 h. 15, concert.

Broadoastingsuisse. Zurich (650 m.).
13 h. 30, concert. 20 h. 15, Ma femme (Strauss);j
Giuramenlo Bruxelles Maritana la Rose
de hinosee, Blowtng Iiultbles Joyeuse com-
pagnie. Lausanne (850 m.). se h., con-
cert Cavatine (Rass) Innovation et Hymne
au Soleil (Rameau) Ronmnce (Wlenlawskl);
Orimaverce (Uounod) Prélude du Déluge
(Saint-Saëns) la Première promotion (Zama-
coïi) Romance (Wendseï» Chant de Weyla
(Hugo Wolf) Mélodie (Ilunerti) Solo de
piano.

Broadcasting italien. Rome (425 m.).
14 h. et 17 11. 15, concert, 16 h. 45, heure
dos enfants. 20 h. 30, eaticort la Fille de
Jorto (Chérublnl) Chrt,nson de Lithuante
(Chopin) Adagio (POrpora) Berceuse
(d'Arensky) Lereley Pendant le jeune
mois de ntai, chant (Catalani) Romance
(Svendsen) lteau soir (Debussy) Louise
(CharpenUe^ chants russes <Lalo> Séré-
nade (Aleneff), violoncelle E.spoir (Grieg)
Chant de la ma- (G. Recle) le Petit Marat
(Mascagnl).

Broadoasting espagnol. Barcelone (325m.). 18 h., concert la Veuve joyeuse
(Franz Lehar) MirfnoQ (A. Thomas) Chante
Pierrot (Bertlnelli) Maudit tango (Fretxa
et Boldan) Ay aurora (Rajano et Cardel)
Regardez (Quiros et Segura) Amour mo-
derne (Bruseias rçt Tragaiy De la nuit bella
(BUrrull et Llurba) Or fin (J.-M. Poler)
Rose rouge (Casanovas) De la place (Plo-
vera) Ametilla de Merota (Juanola) Colo-

:mela (Molins). Joventvola (Grataco's) Gl-
gnntes y Cabezudos (Caballero) Chanson de
Solveig (GrieK) la Tropera (Caballero et
Herrauso) Madame Butterfly (Puccini) la
Rtoianila (Ûaballero) la Mascotte, Gn vieil
nmnur, Trisite réveil (M. Reyna) Cette nuit
ü n'y aura pas de lune (F. Prado et Bertram).

Broadcasqing anglais. Londres (365 m.).
13 h., aniïonce- de l'Heure, concert. 15 h. 15,
heure des écoliers. 16 h. 30, concert d'or-
gne. 18 h. 30, heure des enfants. 19 h.,
annonce de l'heure, Inrorfbatloms. 20 h.;
concert Larcha Amazones (Von B!on)
Domino ttoir (Auber) Milsando in the Wood
(Aima Goelz) Chant d'amour persan (Ru-
binstetn) A Sheperd's love aong (Wilfrld
Jonas) My lute (Llddle) Moment musical
<Schubert) Deux Pigeons (Messager) A
sumnter niglht (Gorln*) la Veuve joyeuse

.<Lenar) Nof.0 steeps the crimson petal (Ro-
iger Quitter) The Willoxv (Gortng Tftpmas)
'la Poupée (Audran),; 22 h., informations,
conférence par M. Ramsay Macdonald Les

.alimentation-Vint, quartler populeux, a céd, d'urg.
A p. c=.e nialad. grave, log. 3 p., assure 70 fr. de
bénêC A augmenter par travailleur. Mettra au cour.

Il faut 7.000 fr. JAC, 16, boulevard Magenta.
PETITES BOURSES

Av. 4.000 Epicerie-Vins, p. dame, affaires Journ. 125
Av. 6.000 Dépôt Vins, quart, populeux, recet. 150
Av. 8.000 Epicerle-Buvette, beau logem., re«et. 250
Av.lO.O0O Vins-Liqueurs, bien situé, air. gar. 1W.Voir MYP, 39, rue de j,ancry, agences s'abstenir.

DEPOT DE VIN
Sltuatlon de 2.500 à 4.000 fr. p. mois est offerte
ménage ou dame seule p. reprendre dans Parisjoli Dépôt de Vins av. ou sans buvette, beau logem.
assuré débutant accepté et mis an courant. Il fautdisposer de 7 à francs, Titres accèdes.

Voir ensemble SYLVAIN, Vins en Gros.
Bureau, 9, rue Montorgueil, Paris. NI- les Halles.
jwoua rp.cberthons ménages désir. d'arriver p. repr.Il Dépôt Vins-Alim. Paris banl., log6s. Il faut 10à 15.000. bons ou tlt. FERY, 35, boul. de Strasbourg.
poissonnerie quart, pop., instaai. s-up., Iog. 5 p., airI 450, av. 16.000 fr. FERY, 35, boulev. de Straabourg.
£ipicerie-Buv.gde lie, quart. travaill., loy. nul log-I 3 belles piéc., bonne instali., air. 200, buv. 100, Ilsais. av. 12.000. FERY, 35, boNev, de Strasbourg.
Hôtel-Café-Rest.-Tabac,ville de tourist., 1 h. Paris,

en.. 2 saîl. 500 P. j., Tabac. Très belle alT
avec 4:5.000. Et. teapagnol, Dd de Strasbonfg.até, tenu 40 a. p. même ram., log. 3 p. Vérlt. occ., àenl. av. Et. Latpagnol, 16, bd de Strasbourg.
Ling., quart, pop., loy. 1.100, b. 9 a., 2 p. et culs., air

il doub.,
Bai>lleu«, ligne de Meaux, occasion, Epîcerte-Vins,

2oO p. Jour, à augm. facllement av. logé 5ploc.. bien placé, pr. gare, Pressé. PAUL, 34, r. Rivoli
I-iabac-Caié-Epic,2 bout., jolie localité,30 kil. Paris,loy. 1.200, bat! 12 ans bien logé, aff. 200 'Il' buv.
Occas., av. fr, PHAJODX, SA, rue de Rivoli.

e cherche un ménage sérieux disposant 12.p00 fr«aviron et devant gagner 60 fr. par Jour seule-
ment. Le mari ne sera occupe que 2 heures par Jour
an plus. Il s'agit d'un très bon Dépôt de Vins, 1,1'
arr, log. 3 p. Me vr d'urg. chez Victor. 19, r. Vlctor-
Massé,19,M°Cigalle.Ven.depréf.ens.de2 à e", dim.mat.

usique et Access., loy. 3.000, b. bail, b. log, bén.
M 30.000. 35.000 av. CH. CAVE, 66, r. Provence
Le. ttds Ets HOURGOIN 6, bd St-Denis77m«d7"ëïrïS66
<lem. 4 ménag. p. repr Dép. Vins gre Nicolas, b. log.
gr.pourc. av.ass. Acc tit. gar., a part. 12.000; uniq.
cse malad., gr. Dép. Vins-Alim., chUT. air. prouv. 700
P. i., p. loy., le- bail, Inst. conv. tr. b. a trav, b log.
à enlev. av. Aid. si sér. Voir direct. Sérv. vin!

Les Etablissements FERRIERE
agents des grands crus de la Gironde

dem. pour mai ménage ou dame sie dans 5 Dépôts
Vins gre Nie, b. sit., K>8\ 2-4 p., rapp. 2.000 à 4.000
mens.,5-iiiv.aipt.et g-ar.Tit.aoc.V urg.iu2.tid Sébastopol
tes Etablis. CAVALIN ET Cle, 30, rue Montmartrecherche men. on dame ûuie p. reprenrire 3 Dépôts
de Vins-Alimentation générale, faut 10.OOD francs.

Mise au courant et logement assuré.•j Epicorie-Buv., 2 Cafés-Tabac, Hôtel 12 chamb.,céder environs Paris av. 12, et ÎO.000 opt.Bret, lit, Gde-Rne, Sèvres,de 9 à Il l/2,ets. rend. -vous
pap eter. -Librairie, quart. pop.ui., logé, rap.I Urg.. cède a-v. 15.000 fr. JOUAS, 15, r. des Archives.

L'UNION COMMERCIALE
dem. dame ou ménage actif ay.iiit goût da commerce
pour reprend. 3 Dépôts Vlna-Allmentat, générale,
disponibles, bien logé, Maér. 1.S0O t par mois.
Mise au courant assurée. Faut tarant. S.ooo fr. tlt,
ou B. D. S. Se présenter ens. à Ia Direction de

l'Union commerciale, 359, rue Samt-Martin.

enseignements et les limites de la diplo-
matie ouverte ». Concert.

La T. S. F. au Maroc. Le Bulletin officiel
puhile un arrêté du grand vizir, en date du
ter mal, réglementant l'emploi de la T. S. F.,
pour assurer la marche des aéronefs au
Maroc.

La T. S. F. et l'espéranto. Au cours
[l'une conférence internationale d'espéranto,
qui se tiendra Paris du 14 au 17 mai, il la
Sorbonne, sous la présidence de M. Cbarles
Hldbet, de l'institut, le Dr Corret, président
du comité français des essais transatlanti-
ques, étudiera les applications de l'espéranto
aux relations par T. S. F. et à la radiophonie
de diffusion.
CHRONIQUE JUDICIAIRE

POURVOIS DE CONDAMNES A MORT
REJETES

CONDAMNATION A MORT ANNULEE
La chambre criminelle de da cour de cas-

sation a rejeté les pourvois de Paul Jacquot
et de Noël Charpentier, condamnés à mort,
19 7 avril, par la cour d'assises d'Eure-et-
Loir, pour avoir assassiné et dépouillé un
négociant en chaussures de Dreux.

Par contre, la même chambre a annulé la
condamnation mort prononcée le 2 avril,
par la cour d'assises de la Somme, contre
Marceau Fauvert, qui était accusé d'avoir,
Io 19 octobre 1924, a Chaulnes, assassiné une
rentière de soixante-douze ans, Mme veuve
Basset.

LA FEMME MARIEE
PEUT PARTICIPER A UNE ENCHERE

La huitième chambre vient de d6clder que
1a femme mariée qui participe a une vente
aux enchères ne saurait exciper du défaut
d'autorisation maritale et commettait unquasi-délit engageant la responsabilité de
son époux.

En conséquence, une dame Mendès, qui
soutenait qu'eue avait acheté sans l'autori-
sation de son mari et demandait que la vente
fùt considérée comme nulle.a été condamnée
a régler les 1.300 francs, prix du lot de tapis
qu'elle s'était fait adjuger.

LES CHEQüES SANS PROVISION
Poursuivi pour émission de chèque sansprovision, M. Paul. Le Gall, domicilié rme

Salnt-Roch, à Paris, a été condamné pardéfaut à deux mois de prison et 2.U0O francs
d'aménde par le tribunal correctionnel de
Nice. Il avait remis la société fermière
du Casino un chèque de 5.000 francs.

CHEMIN JE FER DE PARIS A ORLÉANS

Billets combinés, chemin de fer et auto-car, de
Paria aux châteaux du Blesois et de Touraine.
Pendant la période de fonctionnement des circuits
en auto-car organisés par la Compagnie d'Orléans
au départ de Tours et de Btots jusqu'au 15 octo-
bre, Il sera délivré des uillets spéciaux de
toutes classes comportant un voyage aller et
retour de Paris à Blols ou i Tours et, au choix
du voyageur, le droit d'effectuer celui ou ceux des
circuits en auto-car qu'il aura choisis au départ
de ces 3 deux villes.

Pour le parcours en chemin de fer, ces btllets
bénéficieront, autvant le cas, de la réduction des
billets aller et retonr ordinaires, des billets de
familles ^nombreuses ou de rétormés de guerre. Ils
donneront, sans supplément de prix, des facultés
d'arrêt a divers points du parcours leur validité
normale sera augmentée d'un jour par circuit
effectué.

Les coupons du trajet en auto-car bénéficieront
d'une réduction de 5 sur le tarir normal.

Cette dernière réduction s'appliquera également
aux coupons d'auto-car émis conjointement avec
les billets de famille, du tarif G. V. 6, de Paris à
Blols ou il Tours. Ces Sillets, lorsqu'ils seront
alnst émis conjointement avec des coupons d'auto-
car, donneront droit sans supplément aux facultés
d'arrêt signalées ci-dessus.

Les voyageurs pourrontse procurer, à leurs frais,
lors du départ des auto-cars à Blois et A Tours,
des tickets pour la visite des châteaux compris
dans les circuits et pour les déjeuners.

CANNES REDRESSÉES A LA MAIN et nos 4
KAIHEÇOKS "INFAILLIBLES"

B Cataloguede 184 PIgeS. 700 illustrations, le plut complet
BLdétivré à nos Magasins au prix deOEr.5G; envoi postef 0tr.7Sfl

CHAUSSURES ORTHOPEDIQUES
Perfectionnées, Confortablesrf Elégantea et de Fatigue

Peur Raccourcissements, Pieds sensibtn,
difformes, mutilés, amputés, etc.

ÉTABLISSEMENTS A. GUVERIE

Renseignementstous la jour: Je 9 heures à 7 heure?,

Si vous avez besoin de personnel, utilisez
Nos PETITES ANNONCES CLASSÉES

1J.OO0 cpt, Dépôt Vins-Alim. à Montmartre, loy. 1.000.
Conv. à déb. Cie Parisienne, 1M, r. Rivoli Châtelet.

/i. 000 cpt, coqu. Eple.-Vins à céd. cse mariage, log.
U 2 p., bx bén. Cie Parisienne,104, r. Rivoli. Chatelet

cpt, b. commerce d'Aliment., iiistall. murbre,
p.Urg. Cie Parisienne, r.

J 0.000 cpt. Salais., pre-d. d'Auvergne, 300 p. j., gar.
1 log.5 p.,p.gens courag. Cie Parisienne, 104, r. Rivoli
Aménage sérieux et travailleur, nous offrons

Dépôt Vins- Alimentation générale, payable par
traites trimestrielles, sur bénéilces. Rien ou peu
comptant. Se présenter ensemble à l'Agence Finan-
cière, 7, rue de la Pépinière, gare Saint-Lazare. Uuv.
même samedi après-midi et dimanche jusqu'à midi.
Dem. damu ou men. ht. et aet., ay. pet. caut., p.

gér. Dépôt de Vins, fixe 1.200 mens. et pourc., logé.
net, au cour. CHAUVET,Vins gros, 30, bd Sébastopol.
Hôtel- vins, pi. cb., 3 Sog., banl., air. 400, av.

av. 8.000. Lacroix, vin r.
Cède cse rnatodle mon Vins Liqueurs- Hôtel en bani.,c av. immeuble, pour 50.000 et grandes facilités.
Voir MATHIEU, représentant, bonlev. Magenta.
Débutant et dame seule qui voulez repr. Dép.- Vins-
AJiment. -Epie. -Café, Paris ou banlieue avec peu,
comptant et être aidés, voy. même dimanche matin.
BARTHELEMY, Vins en Gros, 50, laub. St-Bartln.
Hôtel-Vins, 20 chamb., b. sit., bail 15 ans. p. loy. AV,

A. Chamard, boulevard Bichard-Lenotr.
Slip. Hôt. voy., ligne Provins, b. a., loy. 2.100,

a céd. av- 50.000, fort. aseur. Cavé,ll,r.V.-du-Tem.plo
ède gde ville Eat, iriîgas. Conlect.-FoûrrT^Bonnet.damie, fae, à tenir, à enlev. suite, av.
Ecr. proipr. Blumenfeld, aven. Cllchy, Paru.
\flns-Llq., tr. b., face sortie Bourse travail, 250 moy.y

2 e., gaz, élèct., 3 1 culs., vend cse.rais. ram. On peut traiter av. 35.000. Tr. sér. Pressé,
préJ. jne mén.,R. d. A. Voir g, r. du ChHeau-d'Eau
gérance libre, p. ménage sér" av. 4 et 5.000 caution,Voir GEORGES, 31, rue Chabrol, 2 0 heures.

J'OFFRE A GENS T RAVAILLEURS
Vins- Alimentation, logé, bénéf. garanti, av. petite

garantie, en titres ou bons. Aiderai si .besoin.
DELAVILLE, expert, 16, rue Gramme (M° Commerce)
Meurs natur., air. rare, garant. bén. p. an,f tr. av. Bertrand, r. Ettenne-Marcel.
/lonvlendrait à gens travailleurs, affaire à doubler,J joli Bar d'angle, auart. popul., jonchai!, 'pfttt
loyer, b. logé, air. 2U0 p. J., à enlev. av.'
Voir OFFICE CHATEAPDPN, rue de Chàteaudun,
Ep.-Vins, gde (licence, 4 n»»", bail 15 ans, loy. 1.000. Px

10.000 24,; allée Télégraphe,
ause désaccord,à enlev. de suite, Calé-Hôtel-Rest.,C

préfecture de Normandie, aff. avant fait groscblf., 5 cliamb. meub., b. 10 a., loy. 1.300. Px
avec 15.000 comptant. DANDELOT, 54, rue de Bondy.
Coiff.-Vins-Bill.,4 ch. meut)., 35 k. Paris, tenu Si a.,air. 5O.OO0, b. 15 a., loy. 1.500, gdes dep., jard.
Télép., cpt. Chabrler, représ., 19, r. St-Marc.

CAPITAUX
Cabinet ay. bureau au centre, près grands bouler..
C et publicité largement organisée, cherch Collabo-
rateur intéressé, pour prendre direct. branche lmmo-
DitiRre. Ecrire BERWARP, M, rue Etienne-Marcel.
Situât s. connais, spéc.de 2ÔIôWTTaircTrêTlnïïÏÏ3trirîav. apport jO.flOO yar. Jouve, 24,r.Oberkampf,2à 6.
Prêts à fonctionnaires. CAZAiT, 18, rue St-Laureni.
Monsieur <flrpct.eur d'un cabinet de vente de fond*ill prouvant gros bénénees et disposant de 50.000 fr.,
désire connRitrff Monsieur actif. bonne fenue, dispos,de mêm« somme, pour Association. Voir ou écrire

faites TOtw publicité tas

LE PETIT PARISIEN

et et. publication
annexes

Vous obtiendrez
les meilleurs
résultats

Tarif général Spécimensj
franco sur demande à •

U,OFFICE D'ANNONCES

Bout. des Italien»
PARIS

TÉLÉPHONE
Louvrs*38-O0

PETITES ANNONCES CLASSÉES
DEMANDES a*SMPI.OI8

Chauffeur marie. 40 aus.dem.pLsërvice
c3mionnette,DallemagTîe.44,r.Gautey,l7».
Une œuvre prend en garde bébés et eut.

p.m.pour admission, écr.a D^«,en ind.
tige ent.et situat. ramiile.auxbureaux de
l'Oeuvre p. l'Enfaimcc,62,qJemniapes-lo»
NI-- Dubuc, Llverdy prend. e«f.
de 3 à a. en nourrice, b. soins, b. air.
Très b. nourrice ay.gde propriêté,prend
enfants toutes ages 150r par tnols, sér.
références, êcr. il M>»« Trlqueneaux.M.a
Agnicourt, par Montcornet, Alsne.

Damo sérieuse* très courant affaires,
bnes rérêr.dem.pl.pour seconderpatron.
Tremelct, 22, rue du Retrait, Par^g.
llén. s enf., mari mécanic. ajuste,
entret.dem.pl.eoiu. usine ou immeuble,
Paris, Banlieue. Ecr. !V. Petit Parisien
Contremaître chaudronnier-tôlier. Avia-
tion ou industriel. cherche empl. simi-
laire banlieue ou Province. RBf.à l'appui
Sauvage. r. Jules-Ferry, Colombes.
Monteur-réparateur de vélos, cherche
place, écr. Wehen, pge Raquln0t,i2°.
Nour. tlem.enf tt age.iao fr.p.m. #»• 1. la-
ment, la Tulvinière,p.St-Brice Mayenne.
Personne sérieuse, 25 ans, l«b. servicemilitaire, AU COURANT comptabilité et
correspondance commerciale, langues
allemand,angl. rrancads, italien, daetylô
et tous trav. bureau, ayant occupepostes de connance.

DEMANDE PLACE STABLElr" références. Eèrire 0. 24.
Petit Parisien, qui transmettra.

Mécanicien 39 ans, mec. (rénéril~électr
très bonnes référ. Cherche situât. Ecr.
M. Auger, 73, boulevard Menilmontant
!ifons. 31 ans, counaiss. à fond rabrica-
tlon.Articlcsde voyage demande emphDirecteur ou simil. Ecr.O.27,P.Parlsien.
Dame gde eaf. part. 3 a.. ad JdTvTefain.'
20, r. Prairie, Brle-s-Mn-e, h. Paris.
Typo lib. serv. ma. cherche place stawT
Ecr. J. Bernollin, 2g bd de Brou, Bourg,
Adjt-chef 36 a. mar. 1 ent. llbér. lin mai'
tt conT. tr. actif dm. pi. régis, de chat.
ou propriété imp. g. banl. ou province.
Souletlé, R. A. D., sect. post.
Comptable expér. dem. pet. compt. comj
ou ind. Sér. réf. foly, 6,r.Cronstadt, 15e'
Commandant retraité demandé" plicë!
représentant spécialités pharmaœuti-
ques dans région Ouest. Commaodant
Maraval, av. Victor-Hugo, Vannes.'

bon, réf. Evain, 3, r. Gaillard, Parts,
Ex commerçant cùerclve direct, coimm1»/
représentation, contrôle ou aut. emploi
oonflance, références 1er ordre. Faire
offre Marchand, 67, r. des Prairies,
Dem. nourrisson, px modéré, bon air.
Mme Levier, St-Jean-ta-Forêt,Wocé.Ornc
Mén. pr. !a camp. euf. d'au mA 3 a. M"»
E. Gouhier,MarelavillerLe Fidelaire Eure
Mécanicien électricien libéré service
militaire cherche pi. stable. Ec. Dornom
2-i, rue Hoche. Juvisy, Scine-et-Oise.i
Ménage bon. réf. mari ronct. et jardinier
cherche place concierge ou jard. pro-priété Paris, banl. imméd. Ecrire Kaser
23, r. Constantin. Vitry-Port. Seine.
Chaufteur Ford dem. place livreur Paris

ou Banlieue Est.
Manière, 35, Boni. Rochechouart,
Instif 4Î ans, ohev. Lég. bon' retraUél
proport, prof. trop sédentaire demande!
régie propr., gér. Immeuble ou empl
actif indust. commerce. 'Libre nn juil-

let. Ecrire T 80 Petit Parisien
Ouv. boulanger tr. sér., marié, dem.
plac.6 à 7 fourn.pj. trav. à 2,préf.banl.,
payé ta fourn. Méar, La Bolssiére S-O.j
Dame botlni éducation dem. Pont,-
rait voyager. Ecr. R Petit Parisien.
Dem. à él«v.eaf. tt confiance, b. S'.b.air
Ecr. Pain,, GraviHe.St-Mamnitee S-et-MJ

OggRES P'BBEPXiOIS
Sténo-dactylo expérimente. Se présenter

boulevard Exelmans.
Importante banque étrang. dem. groom
présenté p' parents, ainsi que huissier1
connaissant français et anglais, ureen"

Eerire N Petit parisien
Jeune homo 14-15 ans pour courses;!

2» retrait, p' cours., ciass*. Et. Chauve»;
lon-Lecière, 28, r. P<*»-Ecurtes, Paris,
Confiseur p' sucres cuits pilluliers et!
presse, S'a<J. Potin, 85, r. de l'Oureq.
On demande jeune homme de ls; il. 16,
ans pour travaux de bureaux et cour-
ses. S'adr. muni,d-e rêtér. Saciété ano-'
yme Alfred Herbert, 122, rg St-Martin.j
On demande une jeune nlle p~r coursêi'
et travail facile, présentée par ses pa-.
rents. Maison Botteaux, 10, rue Croix-

des-Petlts-cnanipa, Paris
Les Automobiles Tatbot, à -Suresnes,,1
de®. des rectifleurs et des fraiseurs..
Kx-patron garagiste dem. place chef dej
garage, réfêrenc«* i" ordre. L. Biguet,'
22, r. des Vignes, Le Perreux (seine)
Tourneurs mét. fab., 30 il 35 a.,p' Parisif
écr. âge, réf., prêt. R 18 Pet. Parisienj
Sténo-dactylo, t>. Qrthosrr. Se prés, av.'
réf. 8 mai, 1 à 3 Il. Darré,3, r. S»-Përesi
Bon chçauffeuj p1 tracteur Latil eu orov.t
Entreprise Ras, 43, rue Cotisée, Paris.
Ajusteurs-outilU décolleleurs~iî~ tours:
à barres, fraiseurs pet. mains, tournn'
pet. mains sont dem. p* Bréguet, avlat.,
Vellzy-ebavilte S-O. Se prés.s1" av.réf.'
Garç. de mag. poûv^ exceôtîôïï5êX~lH
vrer av. auto. Manufacture, 4. r. Pajol.;
BONS «BENlâTlS T. S-F. télépll., etc.,
pour sciage, montage et vernissage.'
Etablts PLOCQ, r. du Centre, LILAS
Jne hom. 15-17 ans pr classem. ïraïv~do'.

Se pr. Pamonr, 44, av. Gde-Armée;
Livreur à 30 a., trl et voit. à bras.
Hon. réf. CYGLES, 16, r. MontgaU'et,
Ou demande tourneurs sur bois pour le

rond et l'ovale. Se présentai1.
Etablissements Roolt, Cholsy-le-flol.

On dem. personne sér. pour s'oecup.
d'enf., bd de Courbevoie il Neuilly
On demande BONNE GRAPHOffYPISTE
DE METIER POUR MACHINES ADREMA

Références exigées.
S'adresser m, rue Réaumur.

on dem. aux Magasins publics de Parls-
Âusteitltz, un ajusteur pour l'entretien
S'adr. à l'atelier, 36. quai d'Austerlitz.
Cn dem. jne fille p. le commerce 13' p.
jour déb. Crétiaux, av. Victor- Hugo.
Stén.-dïet. si possible conn. allemand
et espagnol, dem. Sté des Cycles. La
Fianc»°,'jrr.Pescombes,Pari3-17«,sepr.ste.
Tr. bons polisseurs connaissant guidon.

WUmet, 171, rue Saint-Jacques.
Téléphoniste pour bureau près Etoile.

Ecrire Auguste, 16, rue Lesueur.
Atelier confection hommes, 18, r. Juge,
métro Dupleix ou La-Motte-Picquet, de-
mande presseuses pantalon et gilet,
glaceuses col et manche, tourneuses

de fourreau.
On demande forgeron sachant souder le
tube acier. S'ad. Cristalleries de Sèvres,
45,rt*deVaugirard, iBas-MeudontS-e-t-O).
Pour tourner comédie (trame on dem.
urg. personnes élégantes. Se présenter
REGISSEUR, 4, rue Puteaux (17-), 10i H h. et 2 à qui sélectionnera.
On dem. jne groom p. tr. de bwr. prés.
prs»par. Cie Coloniale, bd Haussmann.
On dem.jnes filles pour factures,se pré-,
senter Flamme Bleue, GG, rue Emeriau.
S. E. C. M. 171, bd du Havre A Colombes

Seine, demande.
Ajusteurs-outiileurs

AJusteurs-calibrisws) pour outils
Ajusteurs-outiileurs à à découper

Fraiseurs-outilleurs
Tourneurs-outiiieurs.

Se présenter de suite avec référ. et
pièces d'identité, moyans de commu-
nication, chemin de fer gare de la
Garenne-Bezons, tramway n- 63, Porte
Cliamperret, n™ 41, 7a, Porte Maillot.
Téléphontste homme p. Standard, vif,
bonne éduc S.K.F., 40, Champs-Elysées
Situation avenir à reoeveurs, courtiers
vente crédit tous articles. Appolntem1»
fixes et fortes remises. Petit caution"*
nécessaire. Magasins, 48, bd Strasbourg
P" Vend. Cbarlap, 6S,r. d. Poissonniers
Jnes gens 13-15 a., pouv. suiv. aiptlrud.
deven. au bout qq temps employ. bur.
st dem, p. Cle E.M. ip. r. Portails, Paris.
Jne ni-le calculant bien, ayant notions
dessin industriel. Laurent, 4. r. 4-Fils.
Jeunes filles bonne écriture et bonnes
calcttlatrices. Adresser demande écrite

Latlrent, 4, rue 4-Ftls.
On dem. employé pour bureau commer-
cial, bonne écriture exigée. Se présen-

tar 4, rue Jules-César, Paris
On dem. charretier sérieux 40-50 ânT/
p. comd. camton 1 chev., chez entrer
place stab. S'ad. 10, r. Skiger. Soir
On dem. recteurs Potters, régi- to^fr^
régleur frais., ajust«urs-outillr», 'ptes
mains tourn' petites mains aJV3t^UPS
(lames sténos-dact. Ets DUC'£Jj.ier,

Impasse Delépine, Pari}. n«
On dem. très bons fraiseurs 7-t décoï»
Jeteurs. Ec. ou se prés. à Spc/^té SAFI,
mine de St-Vrain par Marcvll».s, S.-et-O.
on dem, jno nom. 14 ans~pT portage de

pâtn. CarnM. t l'I«« -Adam.Vendeurs pour les artleV 'sde pboto
Se Qr, PHOTÛ-i^lfi s^y. Scriibe, Opéra

Repasseuses chemisières, finisseuses etpiteuses, Jeunes Biles, pour travail
facile, detn. Blanchiserle aosquet,

4, rue de la Grotte, Paru,
Slé Moteurs Salmson, 7, av. ^ôûtoieaux
Billancourt, demande bons ,tourneur,§,

fraiseurs, monteurs carasserie.
MODELEURS SUR BOIS, TCtUHNEURS
de PRECISIO.N: et RABOTLURfj dem. par
Sté Métallurgl(jue du Pérlgord, Fumel
(Lyt-et-Oarlll!).,Logt assuré. Ecrire au

Directeur qui flxera cotvdilioiiB
On dem. jne f. 16-18 a., p. "classement,
telâp. £cr. s. -Unît), p. rép. Ne pas se
présenter. Strauss. il). bout St-Denis.
DEM. APPRENTIS ET
SEKRtIBiEH. 133, RUE DE TUREXNE.
Ou dem. j. filles ou j. femmes pour dé-
coupage spéc. dessin sur carton. Mise
au cour, facile p, mains adroites. Ecr.

Axi. ab. P.O.P., r. Rfechcchouart.
On demande,

De bonnes employées de 'bureaux dont
une sténo-dactylo, ayant bonnes référ.
Val et Cie. Faïences, 218. Ig St-Martin.
Sténos'dactyio! i;xp.dem.1TË.V.26,r.(juyV
nemer.Issy 800"l.iyord-sud,fte-Versarlieys
Bons tourneurs sur petit tour, pour tr£
vaux de précisionà la plaae main (flcïie
téléphonique),» s'adr.i3,psj» des Favorites.
Dames belle écrit. avec Téfér.pr.travlde
hureau,écr.Leroy,Ab.P.O.P.,195,r.Orenelle
Chef chantier, bon peintre présented5 à
6 ho Bureau, rne Vaugirrtrd.

Fonderie Vergue, 23,rue de Parls.Pantin
(lem. rtrarbeurs av. bonnes référr/necs.
J. hom.u a.certif.étude, trav.bur. tours.
S'adr. 13, r. Alex.-PiUsaud, Ivry, Porte.
Conf .dame coup. capable seconder pre-mler,écr.av.rérèi'.Klotz,3i,r.du. Poteau, 18e
pied, vernisseur, 27, quai de la Seine, 19»
dem. ouvrières non spécialisées de 25 A
40 ans, se présenter matin ffi 9 à 11 h.
On dem. tourneurs pour ébauche sur
gros tours, s'adr. Aciéries de Longwy,

rue de la Hale-teoq, 'Aubervilllers.
Monteuses main ou aoutuUière, bonnete-
rie, trfcoteuses rectillisrne, av. sér. référ.
10 a 12 Bonneterie.iOO.Fcrtie-Méricourt,
DciK gardiens rrançaii pour expositionarts décoratifs, classe papeterie, se pré-
sente!' immédiatement avec références.

Bergeron, 7, rue de. Braque,
Dem. jne hom.aide-conu>Tab.bonneécrit.
se près.santpdimat.H.Voir,51,r.d'Abouklr.
Urgent, maaiuf* confection jersey, sér.référ. exie. Buclet, rite Baehaumont.
Importante banque étrangère, demande
grooms de 14-15 ans* présentés par pa-
rents. Urgent, écrirjb B. 27, P. Parisien.

On demandeun tourneur.
Paccard, 182, bd la Vlllette, Paris.
Régleurs sur tour revolver ajusteurs-
ontillears ou alfdteurs manœuv. spé-
cialisés au décollfetage dem. Sté L'AIR
H0.uiDE,ô7,av.Caifoot.Champlgnys.Marne
Bon dessinateurexécution béton armé!
Bon calqueu-r. Présenter trav. exécutés.

Un aide-ccrnptbhle de 83 k 25 ans.
C.E.E.M. 18, ijie de Madrid, Paris.

On dem. gardiefrs nuit usines et et)
Pet. salalres. Souques, 2, r. Julienne -5 3«
On dem. jeune' homme, bonne lnstiïct.
p. essais de mesures électriques dam

laboratoire Se préseoMr S.I.T..
12, quai de Settie, il Bezons (Sne-ejt-O.)i
Dem. aplécëûlrs p. unltorme oCtlfcier.

Stelzlé, talill. milit. 100, bd Sébasltopol.
Etb«» BAUDET; DONON, ROUS^EiL, Ar-
genieuil (pr. ,Gare) dem. peintres envoitures, menuisiers pour ma*, roui».
On dem. pointeaif~d'atel, sérieux, bon-
nes réifér. Ecr. Manufacture parisienne

de scies, 71, rue de M Raquette*
1* Atonte~ùrdeu r, ajusteurs» chaudron-
nler.s (cuivre etifer), mtml«u(r de pièces
mécaniques, de préférence fcélibatalres;

Mécaniciens de locorriotiyes, grutiers,
chauffeurs, poseun-s, de priferérenoe cé-
übataires 31 Manœuvres céllbattalres
pouvant faire secre-frejms, accrocSieurs
aides-machinistes de moteurs à gnz,pontonniers, ébajrbeurE, sont demandés
par Sté METALÉURGIQUE DE NOMAN-
DIE pr/is Caen. Facll., de pensIfna.Ecrire
Bons perceurs de radiale,, jeunes tour-
neurs de 17 à 29 ans, ouvriéres ¡.sur tour,ouvrières décolteteusBS, ouvrières frai-
seuses, tourneurs, sr 'vertical sont dem
Société Râteau, nz, r" de Flandre, La
Courneuve. Se prjéfeenter. Tramw. 52-72

Situation (.-orid.uiract.asrrîcTôh met au
conr. E. M. X.. J, rue Fromcritin, Paris.

Domande cart-^k y particuliers cam-
paynr. Dnr.-mx, -n, me Hécollfts, Paris

Court'. pour vente tous articles Parisbanlieue. Bot'et, 46, avenue du Maine.
Représentants débrouillards pour nou-waute inrtéreesant tous cammerçantsi

DURATOm. t60, boulevard Magenta.
Maison rond. dem. 5 jnes représ.
début 500 2r. P. sem. Mise cour. Se pr.urg. Jean Baptiste,l1, bd Roohecliouart
Repr. av.elient. dem. p.fab. tabliers rcTÏ
enf. Ec. S'-Germain,il3,r.Sentier,Paria
Photos courtiers sénieuT province 55%Portrait .irational, 3j, rue Lirmé (5e).
1.500 mininù. p.- m. assuré à court. crâîF.
p.dem.misé au coiir.Bouge,41,r.Pouchet.
COOPERATIVE SEMENCES SELECTION-

NEES. A GALLUIS, SEmE-ET-OISE
demande -représentants généraux pour
région OUEST, NORD et pour SECTEUR
CENTRAL FRANCE. Serait disposé à
confier représentation totale à repré-
sentant très sérieux offrant toutes ré-

téreuces et donnant toutes garanties.
Représ'p. scrailés métal com«> liïter.écr.
Alex.KLEIJi.fti'b.Schlltlgheim-StrasbOurg..

en culture p.vente semencessélect.d'ori-.
gine Belge,Borte commis.situat.d'av.pr.,travailleurs. Ecr. j.-p. Oosterlynck,!

rue Capronnier, BRUXELLES.
SEMENCES AGRICOLES, chets courtiers.
ou agents de la partie, ou non p. vente)
aux agriculteurs, situation d'avenir,fixe.
et commission, écrire ou s'adresser sa-'medl 9 de 2 A Il. Wil, 44, rue Corlolis.,
,Ou dem. représentant avec bnes référ.

TieKeta primes, 2, rue Hlttorf.SïL le, ®g<à. ]province POUR
act. sér. sans conn. spéc., mise au cour,
,gros. commis$. prouv. Se prés. ou écr
SEMENCES, 19, r. Eug.-Varlin, Paris.
Vin Ou. Bourgery.a Saumur
jRaprés' dem. fort. rem»«», px avantag.Marius Moutela, ftui^sav. Salon, B.-d-R.
lau fr'. par affaire à représt» pouv. visl-ter épicer. Eer. case n» 5,Lourd6s H.-P.

ACTIF, EXCELLENT PRODUCTEUR
compétent matière lancer affaire sott
-placement nuancier, assurances, capi-
talisation, ailair. industrielles ou coin-tmerciales, ctem. agence grande llrme/
pour Afriquo Nord résidant Oran, Al-7
gérle, référ, proressionnelles l" or

FRANÇOIS EUGENE
de passage Paris, hôtel Dalayrac,

2, rue Monsigny
Convoquer a partir samedi 9 courant.

Agents Capitslteation, bons producteur»
pouvant faire inspecteurs sont 'deman-

dés. Belle situation ass'^ee.HARO! a7. rue Chateau-dw.i. Paris.
GBK8 DE MAIsy^/™*

sine. S'adresser, square Thiers, 1G«.
Jeune lllle de province At-j ir' se placer
il Paris dans ramille paru- aider mé-
nage. Dubois, ü, Tue T .ouls-Français,

Paris (13
Bonne tout faire, trieuse. Ecrire

M"" Valin, rue •#ontenotte. Etoile.
Benne tout faire, Jfo, paà'ag» Rrady.
Bne a tout faire sa^' cuisine. Se prés.
avec réf. Il, boul.^ de Cou,r<:eaies, 2- et.
Ménage concierg», enfant, mariplombier p. petr/j loge, Paris. Ecr. av.rôf. (,éranee3, 2. rue Brongnlart, Paris.Eem.mén.ttesn/,cuis.etval.cb.pr fiânOë
l;r. à part.!»" Arlve,20,r.du 4-Septembre.
Ménage, 40-EiT ans, cftauff. toutes mainsfemme bour^j tout faire, nourri. logé

avenue Source, Nogent-sur-Manne!
Dem. ferr^ je ch., mén. couture, 2 matt.été canr,». Belle%, 13, rue BernouUi, 8'.

£g[^r,'teanolr. pi. Satnt-Ferdinand.
Cuis .mère fais. mén.. 40 ans au moins.'
Se 'i'éa. le mat.av.5ér.r(!r.4l.r.LaBriiyf're
BtTRiiAUX DE pLA-CEMEUTT
'Jn demande bonne a tout faire, cuisinier,
t. de eh., menace et début. Gros gages.
Marie Paulet, rue St-Honoré, Paris»

Place jour même gros gages bon. il tt
faire. cnlu.. f. de ch. début., ménae. «ér.

AinmrtATioif
i>yumes.salafli'S.prinieiii-â. Loti! Bnvp.

Je garantis l'arrivée "franco toute gare.
EmbalL transp., mortal. 10 J. ma charge

plus 1 pour SO placés ou achetés.
Porcs 60 Jours et 2 mois. 80 et 90 fr.
Porcs s m. 18 et «s kll. 100 et!20 fer.
Porcs 3 à 4 mois 26 et 32 k. 140 et 165 fr.

GALLEE, AubergeuYiUe (Selne-et-Qlse),

j'envoie r^nco port et emballage.
Porcs 2 et 3/mois envir et 35 fr
Porcs 3 et 4#mois, 26 et 22 k. 50 et fer

EVENS. a, Seiel (S«toe-et-Oise2

Porcs 2 et, 3 mois env. :'0 et francs.
Porcs 8 «t,mois 26 et 32 kil. 50 et 65 t,
Ecrire LEVAGE, AURILLAC (Cantal)

Je dètf.e toute concurrenceloyale.
J'envoie franco de port et d'emballage
1 porejp). 10 plac, mort. 10 J. ma chargePorcs %0 Jours et 2 mois 8U et 90 rr
Porcs/ 2 mois 18 et a? k. 100 et 120 fer.
Porc» 3 mois, 26 et 32 k. 140 et fr
_jElw/age CASTEL, VIERZO.N (ÇJier^_

Expédie de suite donne tous avantages
Por.f.3 50 jours et 2 mois. 50 et 6o rr.
Porfjs 2 et 3 mois 20 et 25 k. 80 et 100 tr,
Polies 3 et 4 mois 28 et 32 k. 115
Ecrire Elevagp St-Denls. pr. htartel (Loti

EMTAOB
6.UIJ0 LEGHORIV, 3 mois ponte sept. 12'
Pondeuse 21, pigeon beqg. bag.10, dinde

\Kdfiv. 65. Entrp' GILSON, MonU-eulI-s-B.
Urebls fr., truies et vaches pleines,
pmileg, pouV-t.. lapins. Louis, à Hrlve.

jAgriculture, élevage Abonnement 10 fe.
'par an. Et.19 bis, bd PORT-ROYAL,Paris

de table suP-> l'becto g. départ B /Cv *» Aubrespy, k Pezenas, Hérault SO

VINS sup' CALVADOS vieux
Maison 80 ans «'existenceidem. PRIX A. CABOT, repnéseoant,oute Qu-nielxmf. l'oiit-Autfemer,Eure| r.OCATIOW3

Ctiamtees meublées à louer de suite
73, rue Rochcchouart (cour h droite).
Libre de su te 5 logements, 3 p. cuis.ep. -l.ooo tr. Home, 51, rue Paradis.

bel. log«» pr. 2, r. IV.-D.-B.-IVouvene
A preiKÎr -de suite lorts S50, 9Oor~»3ÔT
Office Patai-s-Royaa, 5 place Valois.
Halles, 3 aipparts de 3 p. culs. loy. amû
'.000 et 3.<)80 (lib.) 13,r. Petits-Champs

32 appts à ouer 2,3,4,5 p. Paris et* band.
Eclafr Ota>çie,39.r.B«atirqg:ar<l,M°St-Denis
louer 2 tôt. conf. garag. Gobëï. «7-gl'
A louer Îc3s. 300 m p. pet. indust. plein
centrr bo<tlq. 60-3. Cob.67-21.Ajj-. s'abs.
2 piéfces /r bnreaux libres, près Made-
lelr^ SYadres. A. N. 0. D., 3,r, Tronchet
Jne Hdoi. seul dem. cfhatnb. meublée
Parte banlieue. Ecr. S. P.'Parisien
On dejli. à louer p., 1 cuis banlieue.

__écrire 0 i^, Petit Parisien.CI,. meub. -Font. mQd. entr. indép.
S'adrtjss. au concierge bd Magenta.
Pet.kigt et appt.encorequelques inseript.p.Jnfllft.se presser.Lux,i8,r.Montmartre.
Mai^, camp, i louer, hail ou année, 4 p.,gd ard.. 300 h., chrfs»e. gde corn., beau
sitef R. Brécliot. Trgmbijy-M.-iul(lre.S.-o.
Deux nouveaux psyIIIôm"

4 PIECES, CONFORT MODERVE,JARDIN
A LOUER OU VENDRE A TEMPERAM.
UN PRES GARE ABLOV. AUTRE PRESGARE HOUILLES. SE PRESENTER
SOCIETE «AjB.C. ne. RUE VEZELAT,

SAMEDI ET jMARDI APRES-MIDI
Log. 2 p., cuts. iib. ste. 14, r. MaibiUon.
2 p. c. 1.2O0' Iti, r. Martel, 4· et. bur. G.
en. m. euis.gaz.,él.ll,r.Carnôt,Levallols.
Opéra pet. ch.mbl.p.garçon.S.r.Taitbont.
'Lib. à f0 p. s.TBp.Kené,27,r.Pet-Ohainp5locations lib. suite ogemts appts, pàvîL"

A LOUHSttleste.Togts et apy Paris baal.
Ag.REPtlIBHQUE.16.-bdMaffe'ta.ch.m.100'

I.OCAPg COMMERCIAUX
Local ioiinneraiai loFia(î~u«n7ù Paris
par inuportantc nKiison. Faire offres parécrlt a M. P. Jeans, r. Bcautneillte-je

A louer libre suite grand local
lmluatrlel, 39. rne Ooznlipr.

VACAWCESTA LA iaER: Srëtagne.Norm.
hôt., penso 13.î5 et -l4.50,réd.p.fam.Dein.
not. B. VUleyia.17.r.Bert.-Poir^e, Par"

ACHATS IT TXNTE8
DE PBOPBTETES

45 km Paris 2 km 500 gare, coquette
maison, campagna/6 p-ièc. dépend. m.

28,'OOfl. Patte, 01, bd Séfaastopoi.
kra'Parls.Gda lig.1 km gare, prop.av.

1.600 m, 23.000. Patte, 91, bd Sébastopol.
ESBLY.VOTRE REVE

V'achetez rien avant de l'avoir visité.
Pays plttoresqueXure/fl'air merveilleuse.Sj forêt, 110 ro^t.. altitude. Paiinramasplendide sur Ma^ne,Morin, Canaux etc.
Ses terrains a vt ndre ds le cadre désire.

son charme lnc/omp.Grosjeaii.Esbly.S.M.

1 ét. 6 pces, n h". ter.,gra-ng-.h«-».,4cur.

f6 km Paris, près •gr^re, 2 terrains'et3
maisons lila-e* a veadTe. Eer. p. rend.-
vous Chatel, S-O.villa u'aukemeiS'T, 14 k. Paris, «ite
merv.^ prtox. î-i*, cave, cuis.. s. 2 m.,3 ch. toil. ctc./chamrb. boane,*comnnin=
3 p., eau,, gaz,ra.500« parc, iix arb. Exc.
90.UU0. ACTRE/ PROPRIETE PRES GAREbeau s. -sol, 7 p., de b., \v.-c, taubur., 2 pdèc, garage, eau, gaz. téléph.
350™ paçifatt état. Prix frsS%s.

Jard.5aIomon,iM,bdUaussmann.Cent.21-jS
K. Obttkanij)! maison, 5S2 mjTèv.lS.SOO.
Prix 1^0.000. Panard, rue Richelieu.
Paris iomie consrrur.tlon,
3 p., «an, gaz, électr., jirlinet, o.looo.
facil. tatmaon, S3, r. de ? paris
Maison! a v. lib. suite, bout., logts b. slt.
e. g., él. Vve RENO, r. de la itépu-t)lique,Bomamville,ni'>tin ou s.rendez-«scpërbë~Fropkïête

d'agbement ET D'ELEVAGEligne du P.-L.-M Superficie t hert.,
cSioimb. l'de mal'/ê, bureau, salon, salleà mang., salle de bains, cab. de t0il.,

canotag-a, boi^. verger, garage. Le toutparfait état. on/ traite avec fr]oIj^9UIIJj0'^ gérant d'immeubles,twulevafd/des Filles-du-Calvaire.
p., dépend. jard.

Danl. 1/ Abri inond. eau, électr.
PX)30.000. y.-crlre N ID Petit Parisien.

Pav. Parc-t-Maur, 6 p., 40.000 moitié
compt, 'Gwj lîrjt 3L av. Parmeqtler, Paris
ard.300«.'px 18.000dont 30 cpt dér. occup.bon pJ.a<> peut louer 4.200. Phillpp'e,3av.UîiggjT are Raincy-Pavillons,à20 m. Est.
3 ter" cont. totale, 680, m. Argenteuil,corir^nies.non inood.arb.r»poiir 3.400,1e

t>^ Ax superb. occasions: en propr. élev.f r «iitièçfi, agrém. 40 min. Paris, terrains /tenant 5.000 et 8.000 Rapp" 15 a Y0.000.'tonvrennent même p. rentier. Prix kîébattre. GrosJean, à Esbiy (S.-et-M.).
Unique occasion, 25 min. Paris, pro-priété agrémt, vue adniT. vallée Marne,
7 P., beau verger, 2.8OO».Px tr. avantag.
Grosjean, 6e, boulevard Magenta, Paris.
VlNCENJÎESTprox. gare. pav. 6 p.
prop. 12 k. Paris, prox. G.L.Est,8 p.,uonf

immjpbi.es
Rue Montors-ueil, bon immeub. 5 ét.,
Pau, gaz, tt a Véx., rev. 20.000.Px ito.oOii.
Prêt C.F. 60.000. Teste, 3. rue des Lilas.

APPABTEMENTg" A Eya3KB~
A vend. 22 pet. appart. de 18 à 25.00TfF.

eau, gaz, elect. Fac.payem.Llb. en.Schreibmann.prnp.r^.r-Rendez-Vous.

Achète prop. 5 si 6 P. gd J»rd. euvîF.
Paris même 50 kil. Faire on*, av. photo.

terbaIits
A vend. suite gr"5 et petits lots b. plac.
T>rox. Buresnca, Puteaux, Courbevoie.
Faculté». (>gé, 9,r.Sr-Germaln, Namerre
Terrains à vendre l'acheteué à droit
il prêt ponr construire villa, SI, bd

rt'Anrilil.v. à Montmorency.

Pl CONSTRUmK PETITES MAISONS
conditions exceptionneltes consenties à
petit nombre personnes propriétaires
terrains dans. lotissements banlieue.
Eer. Gastey, rïe Egalité, Vlncennes.

Chalets en Bois
Vente a tempérament

par mensualités
sans autre versement d'avance.

7faAJfaFOB.TB-3JEMEtfAGEMS»T8

ReF" pr auf» s.-inr. et Eure, px avant.
Tarid, bd Gambetta,Rouen tél.17-09.
Transport par camions auto 3 et 5 T.

Benne bascujante. Paris-Banlieue
Salvage,24.r.Forge-Roytle,Parte.Boq.14-re
Paris, provo par auto, p. ouvrier. Bas
prix. Blancbet, 4i, av. de Cltdiy (t7·)
May«t,43,r.Eiitrep relieurs. Ség.83-8C,prend
(lémpliag.aller Yonne, pressé. trfes bas prix

Dentier poaé dans la journée, lô tr. la
dent; en or, 20 fer. Complet 250. Répara-
:Ions en 3 b.Levtdé,154,bd Magenta,Paris
iientiste Méwono!. déni- i'> i»'; rélare
transf. dentiers en 3 h. if,, bd St-I>ents.
2S, rue Rimll ientre=on, prix tr. mod.

Voir nos jolis modèles de dentiers.

Moderne et lin de série, sur place. Prix
très 'avantageux, 35, bd de la Villette
(coin r. Sairihir-iM-Alr-usp.M» BiMlevllle)
COURS ET I.EÇOH8

créée p Industriels. Broch. n° 3 gratis
58 bis, -Cnai 1 ssée-d'Antin. Paris.

Grande écoleamértcalnf, 130, rue Rivoli,
Manucure, pédicure, coiffure, massage.

ASAJ trrllfl» AVEC ENORMES

CAUSE TRANSFORMATION COMMERCE
Chambres sa.1, à m., lits fer cuiv., etc.

MARCHE AUX MEUBLES
Faubourg Poissonnière, Parts.

Vente an prix de Fabrique
Pour quelques jaurs seulement

nous vous offrons jusqu'8 épuisement,
de notre stock des chaussures garan-ties de qualité irréprochable et d des

(prix exceptiouuois
Bottillon box enf*nts du Si au ss.rr. 35
Botilion box fillettes du au :;i. 39
Rottiililon box gde· illle-t. du 35 au »i. U
Ralmoral box, sra-rç.on.' 35 au ;si. 43
HUmoral hox, garçon., du 40 au 41. 45
Bidielicu Box, angL boltkT

femmes du au 42. 42
Botte uox-ealf, tal. angl. tm". 35-iî f6
Bjjteioral box, forme Md. p. li., 35-45 50Wta. Bien Indiquer le genrc et la
pointure. Envoi franco domicile contre
28, boulevard .Madeleine, Marseille.
Pour Meker, cémentation,gàzi sïïuiîT
ar. ventil. surp. gaz. fov. 73 x 47. 2.500.

JaIlu1, rue Grignan, Marseille.
STOCKS
1D2, rue Bolivar, 102, Parts. M- Combat.
Complets biens 16 fr.; oheaais. kakl
chaussures n*es 27.50; draps de Ut 18,50;
chausse!. 1,1)5; couvert. 8 l'r.; t-rilei;. i.i.'r.
tricot, flanelles vestea noires S1/J3;

bas 2,95; serviett. Bottes esoutch. i' <r.
veste cuir, pantalon velours, chandails.
Complet nulle 39,95; imperméabl. is rr.blouses pantalon coutil, 14,95; com-

2tinais.bleues et kaki, couvr.-lits am. 38';
toile a matei., galoch. 6,95; moucST lire-
tell, bourrer-,bas cycl. 6,05; culott. cycl.
23,95; musett., rx-cols 0,35; torchons,
le m..scleE.Ferrné dimanch.ettêtes il mtdt
Deux voitures a bras bScEiê«7~minôu>

à roÉtmux au pied à vendre.

A vdre bibliothèque 7.000 vol. eiiT-rKafré
offre, 48, rue Olichy. Poste auxiliaire.
A Tdre bel. çb. 8rm. 3 ptes gdTiF2.tC
Stgi.sAa^p. 8.2W. S'ad. W.r. }eim< 1 rs
12 MOÏS OE

SALLES DE VENTES DE PARI?
55. rue de Doual. Occasions de mobiliers
riches et simples, vendus mémo prix
qu'au comptant. Catalogue sur demanda.

Expédition* sans frais province

« <ft|rh rue Salnt-M»ur, Paris, Mo CombWNe pas conr., bien s'adr. au 190.
Bottes caoutchouc, 26 fr.; couvert ures
14,50; chaussures 24 fr.; complet bien
i0,50 CQjnpl.bl. peintre tales 4,95 draps
de lit 18,50 gllet de cuir 30 fr. culotte,
pantalonxlevelours.LIT,flanelle,chausset.
i,B musettes, canadiennes, combinais.
fourrées, chemise kaki 11,50 descente
de lit, toile à matelas, chandail, caleçon
S,K ceinture, mouch., bas tor-
chons le m. Rideaux, couv.-llts am.,bas cyel. lmpennéab.17,50; cul. cycl.

OU\ rlimancn. et fêtes jusq. midi.

RIDKALX. Ameublements vu tous gen-
res Catalogue envoyé gratuit s. demanda
WULVEHYCK. 10, r. Dampierre, Celais.,
BAS et cfcausifiet., art. réel., tarlTfcô.

Les Maîtres du Marché en TiaFlîSrT"
Lingerie et Bonneterie viennentr\v> FHA1SSE. rg l'ai-is
ECO&KX DZ CHAUFf EOB8

48, bTaïTTTiiililc".
Leç. Citroën. Hernult. Ford. Roq.
nt;BQIS"Ciè. lia, r. TocqûeviUë79tf.fc.
VAliOIBARD-auto, bis, r. Vaug-iranj.
Brev. fr.Pap. Taxi 50' ouv.dlmanclio.
AORD-ÉST-ECOLE, 2iôrrlïeT5Tïyeuë
(en boui.) forf. s. Citroën luxe Renan
SEUL wagham-auto gara0t. bfivT^iTw
voitures, camionn. moto. Pap. taxi, 50 rr.
Ouv. dtm. 73 bis, av. Wagram.M» Ternes
50 fr. Bastille-Ecole, s. Citroën et Renault
Brev. jrar. Méc. grat.16.bd BeaumarchaisROBER
iJCil»j-i lourd, r. du Chemin-Vert.

bd PâHëûT

Citroen10HPtuunsm'uJïi-Vûifl24,pari'.

état, nombreux accossofres, à vendre
par particulier. Intermédiaire s'absten.

TAN.NFR, 175. rue du Temple. Pari-,
ET

MOTOS Vro*
Boites 2 vit. Kick-Starter. Notice
BEAtlSOt.EtUg, RUE ST-SAR1IV, PARIS

MACHIltE» A COPCBE

350'. Et, A. II. O.71,r. Maubeuge.BIENOB-
SERVF.R LE N" AVANT D'ENTRER.
FONI1ACCI, 96,r..Maubeuge. Neuve ac;

fr., oeç. Singer, dep. fr. Ne ccr-
rondez pas, c'est au qu'il faut S'Il'
Dépôt fabr., 70, r. Saintonge. neilv. il c\i,
370'. Occ Singer dep..250'.Env. prov rco.
Nombreuses occasions de ts systèmes,
facu. de palemt, Ritter, 3S, bd y,niette^

19-12

û/SilaUi1? Métro Hôtel-de-Ville.
Dégagement du Mont-de-Piété.

mt' ACHAT OR 12' gr. BRILLANTSDENTIERS. DEGAGEMENT
(T))^ ÀCiÏAÏ

VIEUX iLWEiJlNi I lltilO même brisés.
TRES CHERS DEGAGEMENTMont-Piété
WrD?'RÏ©ïï 111, RUE DU TEMPLE, 1 il.iniiCi^g^JlMétro Temple ou République

ACHAT bijoux or, vieux dentiers.
A.Dnmas.31,r.Rocher,p. gare St-Lazarc
Dj?5\ aedatj. 121 gr. yx Dentleirs

!r»AMÏÎM"ÏÏ acheté Brillants jusqu'àlU'FJil&JLj6.000 fr le carat, Argen-
terie, Or, Dentiers très cher. Dégagement
HO. boulevard Magenta (rare du Mord).pincer'0t-Vx DENTIERS

Louis, 8, faubourg Montmartre.

Ts fac.,ff,r.Alcxis-Pesn<iii.aiontTeui(S.)
a«os,bej-g. d'Als. A vend. GRAND, 45, r.
de la Forge, N6isy-le-Se'c,Marcb.s"al)?t.
Chiens Iles races, 144, r. Castàgnary,

rOTJB,B-DBEaSALMOVIQ
.13, RPE CHABANA1S

/f^S/F/T payable en 12 mois des
harpes de murmels et*& u«o« toutes autres fourrures,

à 30 fr. par mois. Premier
versement 75 fr. Envol Province.

Achat. Echange.
BOIS

A vendre bois de démolition pour
Chauffage, 89, rue Chartes-Laraue

N('Uilly-sur-Sclne

pond pas des dettes que pourr. contrac-
ter sa femme, née Alice Thieury.
M. Meunier, Célestin, ne répond puis
des dettes de sa r<'inrn« née Adèle Tlio-
ma.3 qui a quitté le domicile conjugal.

KECHEHCHEB
BEAUFILS, ex- juge d<lrïst.èx-côm.dë poT
Il. r. Cadet.Ttes enqnét. surv. renseign.
CABOURNOT ex-insp.sareté.B.ëêh.énqùêL
sur. divorce, r. St-Lazare,28. Trud. 51-5S

lu IL INJ^Sv, toute quest. délicate, mis-
sion confldentiell.reehereb..enquêtes,f!la-
lures. divorc. succès garantl.Berij-.64-2?.

Missions, constat., divorce. Enq. av. mar.
SurveilL Paris, prov., étrang. Trnd. 14-U2
OFFICE MONDIAL, enqu8t. av. mar ues
miss. divorce.Pxtr. mod. r. Lafayette
HA RRlS,34,r.St~Marc,Maâsoul-SamaaT.ex;
iin5p.sûr..sr.Rens.surtout.CaL84-64,49-45.

HERlTAGÉTlîlisa-.Mélanie Déschajfip.
recherchée par M. COUTOT,

rOITPS DE COMMEgCE
LuURDES, 'flot 1er rang, 22 a. même fam.
apr. Tort. Net p. saison, bail vol.
Prix compt. Plus, fonds PAU,
LOURDES et toutes régions. Ecrire

FRANCO-BELGE, rue Serviez, PAU.
Vins-Ltq., banj. En, 4 k. Paru s. marcïïé
pr.g-are,b.12 a.,Boussard, 26, bd Voltaire
POUTK-t'UT, COMPTOIR, RESTAlillANT
Bain. LYON, service Intense tram., bi; il
placé, centre populeux. Garnis 500 p. m.
Important matériel. Trios intéressai;
Prix 50.W» fr. moitié compt. 1'1'114. ,La\
gier, 8, btl Eug-Réë-uUlon-Villcurbanue



Voici ma maison
Pour vivre heureux faites comme moi,

1 prenez un chalet en Fibrociment de
i Poisty. Il est bon marché, rapide·
ment monté, confortable, élégant et
conforme aux règlements d'hygiène.

Facilités de paiement
Visitez les nouveaux modèles exposés

tous les jours, même le dimanche,

ou demandez le catalogue.
CHALETS EN FIBROCIMENT

Srt A». uo PjBROClMrNT et des revêtementsElo

9, Rue Chaptal, Paris
Métro et Nord-Sud Piga.Ue

Pour la Cuisine.
Le RÉCHAUD le plus parfait est leSAGAS

,A GAZ DE PÉTROLE

SE FAIT A UN OU DEUX FEUX
Est à pressio. n constante| Ne se bouchav jamais
So règle comi^ i le gaz. mais

ww Consomme deul lois moinsIL Est sans aucun > '-angor

I Ne noircit pas les casseroles
f Est garanti confe tout vice de

constructionEst de fabrication française.
Knvol sur flamande au scn U-e D de la

notice dp.«r:ripiive de notre appareil-
L. BREGEAUT, appareils de .Sauflage,

18-20, rue Volta, Paris
A titre de Réclame, et jusqu'au 31. ii'ai, dernier
délai, expédition du rôciiaud il un &e.u ématllé
vert, franco de port et d'emballag-e,1. contre la
somme de 99 francs jointe toute c</ntaande

accompagnée du présent Bon
Le même. fonte noIre: 92 traites

A deux feux, émaillé vert 193 Iran es
A deux feux, fonte noire 178 ir. 50

lIRTdeSPECWauBGURSE
Paris

m# É chaotU.
des

fr. Agentsdemandés,i XH

BON PANAMA. Laplusavan!ageusectla premièredes Valeurs à Lots, tirages tous lestrois mois. Lotsà gagner:

124 de 500.000 fr. -125 de 250.000 fr. 249 de 100.000 tr.
249 lots de 10.000', 249 de B.OOO', 1.245 de 2.000' et 12.460 de 1.000'
Tons les titras qui ns gapsront pas ou des lots ci-dessus sant absolument garantis remboursablesà 4O0fr.
Payâtes 15 fr. en souscrivant,et 14 fracs par mois pendant 20 mois (CoofonntaHt 4 la loi). Dos le 1" verse-

ment de 15fr., on devient seul propriétaire âa titra etoa participe aux ilrages pour l'intégralité des Icts,
et si le numéro sort dès les premierstirages, on touche son lot comme si le titre était entièrement payé. Les souscriptions
sont reçues à nos guichets ou par correspondance. Mandat de 15 francs, versement à P. FAYE, 10, rueEUenn«-Marcelprolongée. Paris (ni<), Bastille. Ane- M- E. STAUDE, fondée 81 1877(48-année).

le i-'vert* est alors de: 28 fr. ^m
La Bon Panama «• 1 161 .231 agajno 1 0.000 fraacs «près 3 versements effectués. ^^W|

DftCOPPEg CETT2 ANNONCE HT NE LAISSEZ PAS PASSER CB GRAND TIRAOB.

Draps blancs, sans couture, lessivés hygiéniquement
avant livraison. Au détailmêmepar un seuldrap. Toutenvoi
quine convientpas repriset remboursé.(Retourdansle» 3 jours). 1

écrivez 5 Rue d'Austerlitz TOURCOÏNG(Nord)
LE DRAP CHAINE RETORS La TAIE

N^î" fjr^»r»ri<'i~'3B" r'37 ;40~ 42 t^tr"»»:1^
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63, BOULD MAGENTA, 63, PARIS
Vous désirez vous Meubler ?
Envoyez-nous votre adresse, nous vous ferons parvenir
GRATUITEMENT et cela sans aucun engagement de votre part
Notre dernier ALBUM ILLUSTRE de 84 pages.

MODÈLES EN COULEURS

Adressé

gratuitement

sur demande

Tous nos meubles sont garantis sur facture
POURQUOI S'ADRESSER a DES

INTERMÉDIAIRES

lorsque vous bénéficiez des prix les plus réduits

en achetant directement chez le fabricant.

RENDEZ-NOUS VISITE OU ECRIVEZ-NOUS DES CE JOUR
MAGASINS GENERAUX d AMEUBLEMENTS!

Ouverts tous les jours même fériés. fermés la Dimanehe
EXPÉDITIONS FRANCO DE PORT ET D'EMBALLAGE

LE TEMPS QU'IL FERA 1
Grâce à notre Baromètre Sans Fil .voua
saurez il l'avance s'il doit pleuvoir on
faire beau. Nous l'envoyons gratis et
franco avec notre Catalogue d'articlee
d'utilité Chalet-Baromètre, etc. Ecrivea
à R MORIN, 10, Villa Stendhal, Paria.

La PommadePhUocômeGRÂNDCLÉMENT
EST UNIQUE AU MONDE fi!

pour détruire pellicules, pelades, démangeaisons: empêcher

Franco 5 «90; les 6 pots 31' 60. Dépôts toufe» Pharmacia.

VENTE, au Palais de justice, à Paris le vingt-trois
mai à 2 heures IMMEUBLE à PARIS

RDE

Contenance 226 m. env. Mise à prix 300.000 francs.
S'adresser M» Frank, avoué, 61, rue des Petits-
Champs M" Denlzot, Béthout, Gteules, avoués

M* Guyon, notaire à Mantes.HERNIE
Si vous êtes atteint de hernie, voua n'aurez de

soulagement qu'avec les bandages entièrement
élastiques du D' L. BABHÈBE. munis du nouvel
Obturateur Plastique, Il pression souple. Cette
dernière découverte du célèbrespécialisteassure
définitivement ta contention, sans gène, des
hernies !<îs plus fortes. L'ObturateurBarrera
est, malgré sa souplesse, absolument inde/or»
mable et sa durée indéfinie.
Brochure et essaisgratuitsaux Et" du D' L. BABRÉBE,
3, Boulevard du Palais, PARIS. SUCCURSALES
69, Rue de Cbâteandun; 1. Avenue Philippe-Auguste et

à Boulogne-sur-Seine, 44, Avenue J.-B. -Clément.

38, Grande-Rue, 7, Rue Baudin et 2, Rue cPantin, LE PRÉ-SAINT-GERVAIS(Seine)
CINQ GRANDS MAGASINS dks VENTE PARIS (seulement)

i 125, Rue Lecourbe (XVe) Nord-Sud Vaugirard 2«, Avenue Trudaine(IX«)Célrii«t!l»ri-Siiil:Pig«B«
(( 29, Ru» do Buisson-St-Louis(X<) Sélro rBoUevUla 7*, Rue de la Roquette(XI-) Métro Bastille

29, Boulevard de la Villette (X«) Métro BellevilleSaison d'Été EXPOSITION GÉNÉRALE:

BAISSE sur tous nos ARTICLES» di 300 fr. Il un offert une ctunrturt)

Adressé

gratuitement

sur demande

Savon Rodell

Alors que les autres savons réussissent à pein^,
plus ou moins nettoyer l'épiderme,la mousse

onctueuse du Savon Rodoll non seulement déban
rasse les pores de toutes impuretéset active l'ex*
sudation et la réspirationcutanée, mais pénétra,
jusqu'au plus profond du derme et apporte aux;
tissus épuisés et altérés, un merveilleux ferment
de vie nouvelle. Aussi, sous son action, rides, po1nU|

noirs et pores dilatés ne tardent-ils pas à dispat
raître, laissant au visage un teint frais et velouté*'francs

/iris, HEMERY,Imprimeur-gérant,1S,r. rr.n?me&~




